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le pousse-pied a la tête 
dans les étoiles p. 5

Ouverte depuis la mi-décembre, 
Épi Marsi est une épicerie asso-
ciative, la première du genre en 
Vendée. Une quarantaine de 
bénévoles se relaient pour servir 
les clients, du mardi au dimanche. 
Grâce à cette initiative, une nou-
velle dynamique est en train de 
se mettre en route dans cette 
commune de 960 habitants. Plu-
sieurs dizaines de producteurs 
locaux fournissent cette épicerie 
qui prend des airs de place du 
marché aux heures d’affluence.
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UNE PÊCHE VENDÉENNE 
D’EXCEPTION !

Bach au Festival de Printemps

Du 6 au 8 avril, les Arts Floris-
sants et le Département vous 
invitent à des promenades musi-
cales sacrées, dans les églises du 
Sud-Vendée. L’œuvre de Jean-

Sébastien Bach sera au cœur de 
cette deuxième édition du Festival 
de Printemps, avec notamment, la 
Messe en Si. Vous pourrez éga
lement rencontrer les artistes.

Un harnais japonais
Au Haras de la Vendée

Les équipes de l’IFCE, au Haras 
de la Vendée, à La Roche-sur-Yon, 
travaillent en ce moment sur le 
harnais de ban’ei. Inventé au Ja-
pon dans les années 50, le savoir-
faire de cet objet a aujourd’hui 
complètement disparu. L’atelier 
vendéen de bourellerie-sellerie a 

ainsi pour mission de retrouver les 
secrets de sa fabrication. Toute 
une économie est en jeu. En effet, 
au Japon, la discipline du ban’ei 
génère plusieurs millions d’euros. 
Une aubaine pour les artisans 
vendéens qui ont conservé leur 
savoir-faire.

À Saint-Mars-la-Réorthe, une 
ÉPICERIE GÉRÉE PAR DES BÉNÉVOLES

La pêche, levier de croissance pour notre département, est en bonne santé. 
Avec un chiffre d’affaires de plus de 68 millions d’euros l’an passé, les 
criées vendéennes participent au dynamisme de la filière. La valeur du 
poisson, gage de qualité, et le tonnage reflètent aussi l’excellence de ce 
secteur maritime. Pour assurer l’avenir, le Département apporte chaque 
année son soutien aux pêcheurs par le biais de ses 13 ports départementaux 
ou des formations proposées aux marins de demain.

LA VENDÉE AU RYTHME DU TOUR
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facebook.com/CDVendee
twitter.com/DepVendee
instagram.com/Departement_Vendee
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Vendée active

Le contournement de 
Mouchamps a débuté der-
nièrement. Particulièrement 
attendue, la réalisation de ces 
travaux va permettre d’amé-
liorer la fluidité du trafic et 
de renforcer les conditions 
de sécurité sur ce secteur du 
bocage.

La RD 48 est un axe reliant Les 
Herbiers à Mareuil-sur-Lay, via 
Mouchamps. Chaque jour, ce sont 
ainsi 2 742 véhicules, dont 4,3 % 
de poids lourds qui traversent la 
commune de Mouchamps. En 5 

ans, entre 2012 et 2017, le trafic a 
augmenté de 9 %. Cela s’explique 
notamment par la proximité de la 
zone d’activité économique des 
Herbiers et par le trafic en prove-
nance de Charente-Maritime.

Un contournement de 2,5 km

Autant dire que le contour
nement mouchampais était atten-
du ! D’une longueur de 2,5 km, il 
est pris en charge en grande par-
tie par le département, à savoir 
3 sur les 4 millions d’euros. La 
réalisation des travaux se fait en 

deux phases. Le premier tronçon 
qui a débuté mi-janvier s’étend 
sur 1,27 km. Il concerne la partie 
nord entre la route des Herbiers 
(RD 48) et la route de L’Oie (RD 
13). Deux giratoires verront le 
jour. Dès que cette partie sera 
finie, place au second tronçon. Il 
se situe au sud, entre la route de 
L’Oie (RD 13) et la route de Sainte 
Cécile (RD 48). Il devrait être ter-
miné fin 2019. À noter que tout 
au long de ces travaux, ce sont 
au total 23 000 m3 de terre qui 
seront déplacés !

Une circulation modifiée

Durant la construction du giratoire 
au nord de Mouchamps, la circula-
tion sera modifiée : l’accès au lieu-
dit « Le Charriau » sera maintenu 
mais celui du lieu-dit « Beaulieu » 
se fera par la rue du Breuil. Les 
accès aux habitations situées près 
de la rue de l’industrie et aux 
entreprises de la zone d’activité 
Le Breuil seront préservés, tout 
comme l’accès au centre de se-
cours des sapeurs-pompiers. Par 
ailleurs, un accès provisoire sera 
aménagé pour rejoindre la Salle 
les Nymphéas lors de la réalisation 
du second giratoire (RD 13).

Le Vendéen Steve Brunier s’est 
lancé dans une course qui fait 
sens : concevoir une chaussure 
de running dans le respect de 
la nature et du coureur. Veets 
pourrait aussi devenir la pre-
mière marque de chaussures 
de running fabriquée en France. 
Il y a quelques années, Steve Bru-
nier, la quarantaine, tenait un 
magasin de running aux Sables-
d’Olonne. « J’ai vendu le maga-
sin et ma maison pour ce projet, 
raconte l’entrepreneur. 80 % des 
clients franchissaient la porte de 
mon magasin, parce qu’ils étaient 
blessés. J’ai alors réfléchi à la 
conception d’une chaussure qui 
fasse corps et qui protège le cou-
reur ». Steve Brunier va conce-
voir une vingtaine de prototypes 
avant de trouver le bon. « L’idée 
est de décaler le point haut de 
la semelle, au milieu du pied. Le 
talon est ainsi moins sollicité et le 
coureur a l’impression d’évoluer 
un peu dans le vide ». Steve Bru-
nier voulait également une chaus-
sure réalisée en France. « Le sa-
voir-faire et l’industrie du running 
sont aujourd’hui en Asie ». Steve 

Brunier a fait travailler un 
designer nantais et c’est 
une entreprise de Cholet 
qui réalise ses formes.

« Et d’ici 
2-3 ans, 
l’ensemble de 
la chaussure Veets 
sera française ». 
L’inventeur 
travaille en effet 
sur un projet de 
fabrication de la 
semelle par impri-
mante 3D. « Cette 
approche évite 
l’industrie lourde ».

Renseignements :
www.veets.fr
Facebook @veetsrunning

MARINE / CAPITAINE DE CORVETTE MARIE MARTINEAU

À LA TÊTE D’UN PATROUILLEUR

ENSEIGNEMENT / CONCOURS BIEN PARLER POUR RÉUSSIR

« LA PAROLE COMME ARME »

ROUTES / LE CONTOURNEMENT DE MOUCHAMPS A DÉBUTÉ

POUR UN TRAFIC PLUS FLUIDE 

INNOVATION / LES CHAUSSURES DE RUNNING VEETS

DES CHAUSSURES QUI FONT CORPS

Un Grand oral au baccalauréat 
leur conviendrait très bien. 
Élèves au lycée Branly, à La 
Roche-sur-Yon et à Clemen-
ceau, à Chantonnay, Julie Mo-
risseau et Heno Truijij-Duret ont 
remporté le concours Bien par-
ler pour réussir. Trente lycéens 
ont participé à ce concours, orga-
nisé par les sections vendéennes 
de l’Ordre national de La Légion 
d’Honneur et de l’Ordre des 
Palmes Académiques. Ils de-
vaient traiter de la démocratie en 

20 minutes, sous le regard avisé 
d’un jury.
« Dans beaucoup de métiers, 
s’exprimer correctement est fon-
damental », ont confié les lauréats 
à l’issue des finales, qui avaient 
lieu à La Roche-sur-Yon. En effet, 
si elle, souhaite devenir gen-
darme et voit « la parole comme 
une arme », lui rêve d’une carrière 
en politique. De bons débuts !

Renseignements :
bienparlerpourreussir.wordpress.com

Le capitaine de corvette Marie 
Martineau, originaire du Poiré-
sur-Vie, a pris dernièrement le 
commandement du patrouilleur 
de haute mer « Enseigne de 
vaisseau Jacoubet ». Au service 
de la Marine nationale depuis 
2003, elle s’est notamment distin-
guée au cours de sa carrière lors 
de missions en Océan Atlantique 

(sauvetages, police des pêches…) 
ou dans le golfe arabo-persique. 
Il s’agissait alors de mener des 
opérations au sein du groupe 
aéronaval français dans le cadre 
de la lutte contre Daesh, en Irak 
et en Syrie. À noter que la Marine 
nationale compte à ce jour 9 pa-
trouilleurs de ce type : 80 mètres 
de long et 10 de large. 

88 marins sont sous le commandement de Marie Martineau.

Les élus ont fait récemment un point sur le chantier situé près de la Salle les Nymphéas. Heno Truijij-Duret et Julie Morisseau, lors des finales à La Roche-sur-Yon.

Steve Brunier, créateur 
de Veets.

Clarisse Guilloton et Clara Bouin 
ont plusieurs points communs. 
Elles étudient au Centre de for-
mation des apprentis du Lycée 
Branly à La Roche-sur-Yon. Elles 
sont les meilleures en France. Et 
elles ont la vocation ! « C’est un 
métier de relationnel et de convi-
vialité, souligne Clarisse. J’aime 
cette atmosphère très classe, 
propre, et soignée ». Avec Clara, 
elles ont décroché leur premier 
Graal, le titre de Meilleur Apprenti 

de France. « J’aime la compéti-
tion, reconnaît Clara. C’est pour 
cette raison que je prépare les pro-
chaines Olympiades des métiers, 
les 16 et 17 mars ». Clara doit y 
présenter un buffet de la gas-
tronomie vendéenne. Et l’année 
prochaine, Clara souhaite se spé-
cialiser en sommellerie. Clarisse 
s’orientera, quant à elle, vers une 
spécialisation de barmaid. Toutes 
les deux rêvent de servir dans de 
beaux établissements.

EN BREF

Voiteq arrive à La La Roche-sur-
Yon. Voiteq France, filiale d’un 
groupe britannique, conçoit des 
solutions vocales profession-
nelles destinées notamment aux 
métiers de la logistique. L’entre-
prise a choisi de s’implanter en 
Vendée afin d’étendre son rayon-
nement dans l’Ouest. Sa mission ? 
Aider les professionnels des mé-
tiers de la logistique à intégrer un 
logiciel vocal dans la réception 
de marchandises, l’inventaire… 
À terme, ce sont trois ou quatre 
salariés qui pourraient intégrer 
l’agence yonnaise située à la Loco 
Numérique. Renseignements : loco-numerique.fr

ENTREPRISE / PASO

LE PRÉFOU PASO, UNE HISTOIRE DE COPAINS
L’aventure Paso a commencé à 
deux copains. Tugdual et Oli-
vier se connaissent depuis 30 
ans et nourrissent ensemble 
« une amitié professionnelle 
depuis 18 ans », pour re-
prendre la formule de Tugdual 
Rabreau. Ils se partagent 
aujourd’hui, à parts égales, 
30 000 préfous par jour ! Récit 
d’une belle aventure artisa-
nale à la Vendéenne.

Tugdual Rabreau est originaire des 
Sables-d’Olonne et Olivier Val-
lée, de La Chaume. Ils se croisent 
lors de soirées festives. « Olivier 
connaissait mon frère aîné, j’étais 
dans la boulangerie, il était dans 
la cuisine », raconte Tugdual 
Rabreau. Quelques années plus 
tard, Tugdual Rabreau rachète le 
restaurant de son oncle, l’Amare-
na, aux Sables-d’Olonne. L’inves-
tisseur a besoin d’un directeur. 
« J’ai pensé à mon copain Oli-
vier », se souvient Tugdual. Le chef 
de cuisine prend alors les reines du 
restaurant pendant dix ans.

L’idée Paso

PASO, Pain Apéritif Sandwich 
Original, est né en août 2004 
« dans un laboratoire de pâtisse-
rie à Olonne qui n’était pas utilisé 
l’après-midi ». Tugdual et Olivier 
mûrissaient leur concept depuis 
quelque temps déjà. « Dans la 

même veine que la brioche, nous 
cherchions un produit du terroir 
à partager. Le partage est inscrit 
dans notre ADN, souligne Tugdual 
Rabreau. Le Préfou est apparu 
comme une évidence. En Vendée, 
tous les artisans boulangers en pré-
parent. Nous l’avons tranché et mis 
dans une barquette ». Le concept 
défini, Tugdual et Olivier inves-
tissent à 50/50 dans les anciens 
ateliers de La Sablaise, au Château 

d’Olonne. « Au début, notre pro-
duction tenait dans une camion-
nette. Et quand la grande distri-
bution nous a ouvert ses portes 
en 2005, nous sommes allés faire 
des dégustations dans les maga-
sins et le succès est venu ». D’une 
distribution locale, Paso a très vite 
rayonné à l’échelle départemen-
tale, puis en 2009 au niveau régio-
nal, puis en 2012 au national et 
enfin aujourd’hui à l’international. 

« Nous distribuons en Suisse et en 
Belgique, note Tugdual Rabreau, 
et notre objectif est d’investir 
le marché européen. Mais nous 
avons encore beaucoup de travail 
à l’échelle nationale, notamment 
dans le Nord, l’Est et le Sud-Est ». 
Aujourd’hui, Paso produit quoti-
diennement 30 000 préfous dans 
sa nouvelle usine des Achards. 
« Nous n’avions plus la possibi-
lité d’agrandir à Olonne-sur-Mer. 
Aux Achards, nous disposons de 
22 000 m2 pour nous dévelop-
per » explique Tugdual Rabreau. 
L’entreprise des Achards s’étend 
sur 4 500 m2. « D’ici 3 ans, nous 
comptons ouvrir une nouvelle 
unité de 2 000 m2, et d’ici 5 ans, 
en 2022, notre objectif est d’at-
teindre les 9 000 m2 avec un dou-

blement de notre chiffre d’affaires 
actuel ».

Une aventure à deux

Engagés tous les deux à parts 
égales, le Sablais et le Chaumois 
ont parfois, et ça se comprend 
bien, des divergences de vues. 
« Nous ne sommes pas toujours 
d’accord, mais en étant à 50/50, 
nous devons toujours trouver un 
accord. Avant Paso, nous avons 
failli tout perdre dans un restaurant 
à Nantes, se souvient Tugdual. Et 
de cette mésaventure, nous avons 
créé Paso ». Un rebond particuliè-
rement réussi.

ENTREPRISE / VOITEQ

APPORTER UNE SOLUTION VOCALE

MÉTIER / LES ARTS DE LA TABLE ET DU SERVICE

SERVIR AVEC CLASSE

OUI À UN PROJET
ALTERNATIF À L’A831
« Le Département 
de la Vendée 
est prêt à porter 
un projet alter-
natif à l’A831 » 
a déclaré Yves 
Auvinet, le pré-
sident du Conseil 
départemental de 
la Vendée. Mais 
à deux conditions : « L’État doit 
d’abord se prononcer clairement sur 
la faisabilité environnementale de ce 
tracé [...] L’État doit également parti-
ciper au financement des études [...] 
Ces deux conditions sont des condi-
tions sine qua non à la réussite de 
ce projet ».

Si vous buvez votre eau de puits, une 
analyse est nécessaire chaque année. 
Vous pouvez apporter vos flacons 
au laboratoire à La Roche-sur-Yon, 
ainsi qu’aux collectes organisées 
de 11 h 30 à 13 h 00, sur le parking 
des mairies de Pouzauges (13 mars) 
ou de Luçon (27 mars), ou celui de 
la Communauté de communes du 
Pays de Saint-Gilles-Croix-de-Vie 
(20 mars). Important, Le dépôt doit 
être effectué le jour du prélèvement.

Renseignements : 02 51 24 51 51

EAU POTABLE OU NON ?

RECHERCHES DE GRANULATS 
MARINS SUSPENDUES

NON À L’ACCORD DE L’UE 
AVEC LE MERCOSUR

Le permis exclusif de recherche de 
granulats marins, accordé par l’État le 
6 novembre dernier au GIE Granulats 
Nord Gascogne, dans le golfe de 
Gascogne a été suspendu grâce à 
l’action commune des acteurs de la 
pêche et des élus. « Nous nous ré-
jouissons que le Ministre de l’Écono-
mie et des Finances ait entendu nos 
arguments et accepté de suspendre 
la mise en œuvre de ce permis d’ex-

ploration » ont déclaré les élus 
dans un communiqué commun.

Yves Auvinet, le président du 
Département s’oppose à l’accord 
commercial de libre-échange entre 
l’Union européenne et l’Amérique 
du Sud (Mercosur). « Cet accord 
livre nos territoires ruraux à la friche, 
causée par la faillite de nos pay-
sans, en ouvrant nos frontières à des 
produits agricoles à la traçabilité 
douteuse » déplore Yves Auvinet. 
« Nous ne pouvons donc accepter 
que l’agriculture française soit la 
monnaie d’échange de l’Union euro-
péenne ! ».

Clarisse Guilloton et Clara Bouin, meilleures apprenties de France en Arts de la table et du 
service ont chacune leur rêve. La première veut devenir barmaid, la seconde, sommelière.

GASTRONOMIE / IL EST PÂTISSIER CHEZ FAUCHON

ADRIEN DAGBERT AU TOP
Il s’appelle Adrien Dagbert. 
Originaire de Maillezais, le jeune 
homme travaille aujourd’hui 
chez Fauchon, à Paris ! Il a un 
beau parcours puisqu’il a fait ses 
armes à la boulangerie La Lutine, 
à L’Orbrie, avant d’être recruté fin 
2013 au Plaza Athénée. Au sein 
de ce grand hôtel-restaurant pari-
sien, le chef n’est autre qu’Alain 
Ducasse.

Une route toute sucrée

Autant dire qu’Adrien traçait déjà 
à l’époque une jolie route toute 
sucrée. Car l’un des atouts du 
pâtissier, fils de menuisier, est de 
savoir allier passion et précision. 
En Vendée, Patrick Guitton, son 
ancien patron, se souvient qu’il 
passait des heures à s’entraîner à 

travailler le sucre. Les macarons, 
les éclairs, les tartes, les viennoi-
series et toutes les autres saveurs 
n’ont, pour le numéro 2 de chez 
Fauchon, plus aucun secret. His-
toire de faire craquer vos pa-
pilles…

Adrien Dagbert pose ici entouré de Chris-
tophe Michalak et Étienne Leroy. La classe. 

Tugdual Rabreau et Olivier Vallée ont construit ensemble PASO. L’entreprise a réalisé en 
2017, 18 millions d’euros de chiffre d’affaires, avec une croissance à 2 chiffres chaque année.

NUMÉRIQUE / MAKIDOO, À LA ROCHE-SUR-YON

UN STUDIO VIDÉO DANS LA MAIN
Faire tenir tout un studio vidéo 
dans un smartphone. C’est le 
pari brillamment relevé par la 
start-up yonnaise Dream and 
Achieve. En septembre 2017, 
elle lançait son application, 
Makidoo, permettant d’accom-
pagner ses utilisateurs à la réali-
sation et au montage de vidéos. 
« Pour commencer, l’application 
demande quel type de contenu 
l’utilisateur souhaite créer. Un 
micro-trottoir, un portrait, les cou-
lisses d’un événement… Au total, 
une cinquantaine de scénarios 
sont disponibles, explique Sophie 
Comte, la cofondatrice. Ensuite, 
l’application indique quels plans 
tourner jusqu’à la finalisation du 
film ». Séduites par la simplicité 
et la rapidité de la manœuvre, de 
nombreuses entreprises utilisent 
désormais l’application : « Nous 
en sommes à 1 000 télécharge-
ments ! Parmi eux, de grands 

noms comme la CCI de la Vendée, 
Intersport ou La Poste ».
Fort de ce succès, des scénarios 
spécialement conçus pour les 
particuliers sont sortis et en 2018, 
une version pour Android devrait 
voir le jour. Pour ouvrir de nou-
velles perspectives ?

Renseignements : www.makidoo.io

Makidoo permet de réaliser des films très 
rapidement.

CONSTRUCTION NAVALE / IL VA LIVRER CINQ PATROUILLEURS AUX PHILIPPINES

LE GROUPE SABLAIS OCEA
A LE VENT EN POUPE

OCEA EN QUELQUES CHIFFRES…
70 M€

de CA en moyenne

290
personnes

4 sites de production

27 850 m²
d’ateliers

95 % du chiffre
d’affaire à l’export

15 à 20 navires livrés par an

OCEA, basé aux Sables-
d’Olonne, va livrer cinq pa-
trouilleurs aux Philippines. En 
décrochant ce beau contrat, 
le groupe confirme sa bonne 
croissance et l’excellence de 
son savoir-faire.

En tirant son épingle du jeu dans 
l’appel d’offres international lan-
cé par les Philippines, le groupe 
vendéen OCEA peut se targuer 
d’avoir su démontrer avec brio 
l’excellence de son savoir-faire 
dans la conception et la réalisation 
de grands navires. Non seulement 
le groupe a réussi à balayer une 
forte concurrence, asiatique no-
tamment, mais en plus, le choix 
des Philippines met en avant les 
nombreuses qualités du construc-
teur sablais.

Un patrouilleur de 84 m construit 
en Vendée

La commande, non des moindres, 
compte ainsi un bateau de 84 
mètres (patrouilleur de haute mer) 
et quatre patrouilleurs rapides de 
24 m. Mais il s’agit aussi de for-
mer les équipages et les équipes 
de maintenance, tout en gérant 
le suivi opérationnel des navires. 
« Ce contrat est une première 
mondiale, explique Fabrice Wein-
bach, directeur de l’activité sécu-
rité et sûreté maritime au sein du 
groupe. Ce qu’il est bon de rappe-
ler, c’est qu’il est possible d’être 
compétitif en concevant et en réa-
lisant les navires ici, en France ! ». 
OCEA, poursuit-il, avait déjà 
« posé un pied en Asie quelques 
années plus tôt ».

Une entrée réussie en Asie

Des 60 m ont en effet été 
commandés par la Marine Indo-
nésienne en 2015 et par le Séné-
gal en 2016. Des patrouilleurs 
de 24 m ont aussi été livrés par 
le Groupe au Nigeria en 2012 
et 2017 ou au Suriname en 2013. 
« L’export est un choix fait par le 
groupe, explique-t-il. L’un des pi-
liers du groupe est la conception 
de navires entrant dans le cadre 
de la sécurité et la sûreté mari-
time. Ça représente 70 % de notre 
chiffre d’affaires et ces navires 
sont tous destinés à l’export ». 
Le patrouilleur de haute mer de 
84 m est quant à lui le fruit de 30 
années d’expérience.

Des navires en aluminium

En 2014, le groupe choisit 
d’agrandir son chantier et de se 
lancer dans la conception de gros 
navires. Grâce à une parfaite maî-
trise de la technique du matériau, 
les équipes ont su convaincre. 
L’aluminium est un matériau léger 
dont OCEA maîtrise la concep-
tion. Autre atout du groupe : une 
livraison rapide des navires (par 
cargo). Le premier des 4 navires 
de 24 m sera livré dès le printemps 
prochain et le 84 m, mi-2019. Mais 
OCEA pense à s’implanter un jour 
sur place. Tout en continuant à 
concevoir des navires « Fabriqué 
en France ».

Renseignements : www.ocea.fr©
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À découvrir

Quatrième au concours complet 
des JO de Sydney, en 2000, 
Rodolphe Scherer pourrait bien 
vivre de nouvelles olympiades… 
mais cette fois sous une autre 
bannière que celle de la France. 
Depuis un mois, il entraîne en ef-
fet trois cavaliers indiens au haras 
des Presnes, qu’il dirige à Saint-
Gervais : « Mes premiers contacts 
avec la fédération remontent à 
une dizaine d’années, raconte-t-il. 
La culture du cheval est très pré-
sente dans ce pays mais les infras-
tructures étaient alors insuffisantes 
pour atteindre le haut niveau ».
Tout s’est accéléré lors des der-
niers Jeux Olympiques : « L’Inde 
n’avait remporté que deux mé-
dailles. Bien trop peu pour un 
pays qui compte plus d’un milliard 
d’habitants. À partir de ce mo-
ment, ils ont décidé de se donner 
les moyens de remporter des vic-
toires lors des prochains rassem-
blements ».
Alors, comme beaucoup de ses 

voisins asiatiques, l’Inde envoie 
ses cavaliers en formation en 
Europe : « J’avais au préalable 
sélectionné les meilleurs à Delhi, 
précise Rodolphe Scherer. Après 
avoir bénéficié de notre savoir-
faire, ils pourront ensuite former 
leurs propres sportifs et égale-
ment le personnel qu’il y a autour, 
les soigneurs par exemple. C’est 

toute une filière que nous contri-
buons à faire émerger ».
Avant les Jeux Olympiques de 
Tokyo, en 2020, les cavaliers in-
diens auront l’occasion de mon-
trer leur talent lors des Jeux asia-
tiques, en août prochain.

Renseignements :
www.harasdespresnes.fr

Yannis Suire publie, aux éditions du 
CVRH, « Le Bas-Poitou vers 1700 : 
cartes, plans et mémoires de Claude 
Masse, ingénieur du roi ». Ce livre, 

richement documenté, présente 
une description saisissante de la 
Vendée à la fin du règne de Louis 
XIV : « Le travail effectué par le car-

tographe Claude Masse est très 
précis, explique l’auteur. Il montre 
notre littoral où les côtes sont par 
exemple mangées par la mer. 
Ce sont des questions que nous 
connaissons encore aujourd’hui. 
Ses descriptions montrent que 
les gens s’adaptaient en fonc-
tion de leur environnement ». 
Elles accompagnent les cartes 
fournissant elles-aussi une mine 
d’informations sur le quotidien 
des Vendéens de ce siècle. Le car-
tographe a en effet passé 40 ans 
de sa vie à arpenter le littoral (de 
la Loire aux Pyrénées) et logeait 
« chez l’habitant ». Cet ouvrage 
regorge de pépites sur la vie de 
nos aïeux dont Claude Masse fut 
un témoin privilégié.

Renseignements :
www.histoire-vendee.com
En vente en ligne et dans vos librairies

ÉQUITATION / HARAS DES PRESNES, À SAINT-GERVAIS

LA CAVALERIE INDIENNE SE FORME EN VENDÉE

CVRH / LE BAS-POITOU VERS 1700 PAR YANNIS SUIRE

LES CARTES SOMPTUEUSES DE CLAUDE MASSE

ÉDITIONS / PREMIÈRE IMPRESSION

UN LIVRE ET UNE VIE DE PARTAGE
Sa vie est tournée 
vers les autres, et 
en particulier vers 
les orphelins. Dans 
Le Car Bleu, Régine 
d’Humilly raconte 
son premier camp 
de vacances à 
Saint-Hi la ire-de-
Riez. Une page 
importante dans 
sa vie de partage. 
Pendant huit ans, 
tous les étés, Régine 
d’Humilly invite en 
vacances, quelques 
enfants de l’orphe-
linat où elle enseigne. 
« À une vente aux enchères à la 
bougie, j’ai acheté un bout de 
terrain à Saint-Hilaire-de-Riez, 
raconte Régine, aujourd’hui âgée 
de 91 ans. J’ai acheté un car, 
sans moteur et sans roue, que j’ai 

fait installer sur 
ce terrain ». Et 
c’est ainsi que 
de 1957 à 1966, 
Régine a parta-
gé ses vacances 
d’enseignantes 
avec ces enfants 
orphelins. C’est 
son premier car-
net de bord qui 
vient d’être édité 
à l’image de son 
auteur. Le livre 
est en effet gra-
tuit et il se par-
tage. Le lecteur 
peut écrire ses im-

pressions avant de 
lui-même le partager.

Renseignements : dédicace de l’auteur 
le 24 mars à la médiathèque de Saint- 
Hilaire-de-Riez. www.premiereimpression.fr

ARTISANAT / UN HARNAIS JAPONAIS DISPARU À L’ÉTUDE À L’IFCE, AU HARAS DE LA VENDÉE

UN SAVOIR-FAIRE À RÉVEILLER
En août dernier, l’IFCE, au 
Haras de la Vendée, a été 
sollicité pour retrouver les 
secrets de fabrication d’un 
harnais japonais. Une mis-
sion qui fait voyager l’atelier 
de sellerie-bourellerie aussi 
bien dans le temps que dans 
l’espace.

Il est parfois incroyable de s’aper-
cevoir à quel point un objet 
peut faire voyager. L’Ins-
titut Français du Cheval 
et de l’Équitation (IFCE), 
installé au Haras de la 
Vendée, à La Roche-sur-
Yon, vient d’en faire l’ex-
périence.
En effet, au mois d’août 
dernier, l’atelier de sellerie-
bourellerie a été contacté 
par la Société française des 
équidés de travail pour la 
fabrication de harnais très 
spécifiques : ceux utili-
sés pour le ban’ei. « C’est 
une discipline qui est 
aujourd’hui surtout 
disputée à Obi-
hiro, au Nord du 
Japon, éclaire Michel 
Charrier, maître sellier 

au Haras de la Vendée et en charge 
du projet. Des chevaux sont atte-
lés à un traîneau de 500 kg à une 
tonne et doivent réaliser un par-

cours où se trouvent deux 
montées ».

Un savoir-faire dis-
paru

Invité au Japon 
courant décembre, 

Michel Charrier 
a pu se rendre 

compte des 
différences entre 

ce harnais et 
ceux utilisés en 
Europe : « Plus 

coloré, il 
s’attache 

au niveau de l’encolure du cheval. 
De plus, les matériaux utilisés ne 
sont pas les mêmes. Les Japonais 
se servent par exemple beaucoup 
de la paille ou du son de riz ».
Pourquoi dans ce cas faire appel 
à des Européens ? « Parce que la 
transmission de ce savoir-faire par-
ticulier s’est faite oralement pour, 
au final, disparaître », répond 
Anne Carriou-Feindouno, direc-
trice adjointe de la délégation en 
Pays de la Loire de l’IFCE. « Or, il 
y a un besoin urgent ! surenchérit 
Michel Charrier. Rien qu’à Obihiro, 
on compte environ 900 chevaux 
entraînés. Tous les week-ends, les 
paris sur le ban’ei génèrent envi-
ron 700 000 € de revenus ! Malgré 
cette importance, tout le matériel 
est largement usé ».
Le dernier fabriquant de harnais a 
ainsi arrêté de produire il y a une 
quinzaine d’années. Incroyable 
alors que les matériaux ont une 
durée de vie de cinq ans ! « D’au-
tant plus que les Japonais n’ont 
pas l’habitude de protéger les 
harnais. Ils les laissent à l’air libre ! 
Dans une région où il neige par-
fois beaucoup, ça ne pardonne 
pas ! Ils préfèrent les réparer avec 

quelques bouts de ficelle ».

Une économie à réactiver

Après cet état des lieux, la pro-
chaine étape consistera pour 
Michel Charrier et l’IFCE à réa-
liser un prototype dans la pure 
tradition japonaise. « Si cela leur 
satisfait, nous pourrons ensuite 
lancer la fabrication de plusieurs 
harnais, avec des selliers français, 
afin de répondre à leurs besoins 
immédiats ». Mais cela ne s’arrête 
pas là : « Nous pourrons ensuite 
apporter une certaine modernité 
en leur proposant par exemple 
de nouveaux matériaux, plus 

légers mais qui auront la même 
robustesse. Les Japonais donnant 
beaucoup d’importance à l’appa-
rence, nous pourrons aussi leur 
proposer de travailler avec nos 
tanneurs. C’est toute une écono-
mie que nous faisons ainsi vivre ». 
Pour Anne Cariou-Feindouno, « le 
but serait de former des Japonais. 
Cela rentrerait pleinement dans 
les missions de l’IFCE, à savoir 
notamment produire et transférer 
les savoirs relatifs au cheval et à 
l’équitation ».

Renseignements : www.ifce.fr
Michel Charrier, maître sellier, présente les différentes pièces du 
harnais destiné à la pratique du ban’ei.

La planchiste sablaise Hélène 
Noesmoen a su tirer son épingle 
du jeu lors de la Coupe du 
Monde à Miami. La jeune femme 
a remporté l’or dans sa série RS:X. 
Ce qui est de bon augure pour la 
planchiste qui vise les JO de 2020 
à Tokyo. Sa victoire a d’autant 
plus de saveur qu’elle était clas-

sée 4e jusqu’à la dernière course. 
Mais elle a réussi à laisser derrière 
ses rivales, pour se hisser en tête 
de podium. Le tout au terme d’un 
beau suspens.

Hélène intègre l’équipe de 
France

Au sein de la section planche à 
voile de son club SNS (Sports 
Nautiques Sablais), chacun a le 
sourire : « Elle a fait une course 
vraiment intelligente, confirme 
Michel Poitevineau, président 
des SNS où est licenciée la cham-
pionne. Nous sommes très fiers 
d’avoir au sein de notre club 
de grands sportifs comme elle, 
d’autant que grâce à cette vic-
toire, Hélène intègre l’équipe de 
France ». Affaire à suivre de très 
près.

Renseignements :
sportsnautiquessablais.com
Facebook : @HeleneNoesmoen

SPORT / LA COUPE DU MONDE D’HÉLÈNE NOESMOEN

UNE PLANCHISTE EN OR À MIAMI

Trois cavaliers indiens s’entraînent actuellement au haras des Presnes, à Saint-Gervais.

La baie de l’Aiguillon-sur-Mer vers 1700.

L’or brille à Miami pour Hélène Noesmoen.

EN BREF
CIRQUE / FRANÇOISE ROCHAIS RÉCOMPENSÉE

FANTAISIE ET JONGLERIE

CARTES POSTALES / LA MARQUE GOIS DE NEUF

HONNEUR AU TOUR DE FRANCE

HISTOIRE / CAMP D’AVIATION AMÉRICAIN

AU PAYS DE RIEZ ET DE MONTS

Construit en 1918, le camp 
d’aviation américain a mobi-
lisé 1 500 hommes en perma-
nence, à Saint-Hilaire-de-Riez 
et Saint-Jean-de-Monts, jusqu’à 
son démantèlement en 1920. 
Aujourd’hui, plus aucun vestige 
ne subsiste. Grâce à l’association 
Histoire Culture et patrimoine 
du Pays de Riez, cette page de 
l’Histoire de la première Guerre 
mondiale restera gravée dans les 
mémoires. Un livret vient d’être 
édité à l’occasion du centenaire 
de l’armistice. « Nous n’avons rien 
trouvé en France sur ce sujet, té-
moigne Patrick Avrillas, membre 
de l’association. C’est en consul-
tant les archives américaines 
que nous avons retrouvé la trace 
de ce camp. Dans le rapport du 
commandant, nous avons décou-
vert 70 photos inédites et le plan 
détaillé du camp ».

L’école de Saint-Jean-de-Monts

Baptisé par les Américains, l’école 
de Saint-Jean-de-Monts, le camp 
était en fait constitué de deux 
bases distinctes qui s’étendaient 
sur plus de 400 hectares, dont 80 % 
sur la commune de Saint-Hilaire- 

de-Riez. « Le camp a accueilli 
jusqu’à 3 000 militaires dont 
1 500 en permanence », souligne 
Patrick Avrillas. 25 casernements, 
8 réfectoires, un hôpital de 50 lits, 
20 hangars, un atelier de répa-
ration de 1 000 m2, un atelier de 
construction de 2 500 m2, l’inven-
taire des bâtiments est impres-
sionnant.

Plus aucun vestige

« Aujourd’hui, il ne reste plus rien, 
confirme Jacques Baud le pré-
sident de l’association. Seul un 
panneau d’information, installé 
au lieu-dit Le Champ Gaillard rap-
pelle l’existence de cette base. 
La piste d’atterrissage se trouvait 
là, dissimulée derrière la dune 
explique Jacques Baud. Les sous-
marins allemands ne pouvaient 
pas la voir ».

Renseignements : 02 51 54 31 14
patrick.avrillas@wanadoo.fr

Une ombrelle, un anneau, une 
balle, une raquette et une 

massue. Cinq objets qui n’ont 
rien à voir les uns avec les autres 
mais que Françoise Rochais 
manie comme personne. En jon-
glant avec, l’artiste originaire des 
Sables-d’Olonne a remporté le 
Prix du Président de la République 
au Festival international du cirque 
de Massy, courant janvier. Un tro-
phée qu’elle partage avec le clown 
Élastic, alias Stéphane Belvaux, 
son compagnon. « Depuis deux 
ans, nous mêlons sa fantaisie avec 
la technique propre au jonglage, 
témoigne-t-elle. C’est ce mariage 
qui a plu au jury. De même, notre 
complicité est perceptible sur 
scène ». Un duo qui sera notam-
ment visible du 15 au 18 mars, à 
Olonne-sur-Mer, à l’occasion du 
Festival de magie.

Renseignements :
www.francoiserochais.com

L’artiste vendéen Alcy (Thierry 
Dutoit) a créé la marque « Gois 
de Neuf ? ». Il a déjà partagé 
avec son public de drôles de 
cartes postales sur le célèbre 
Gois. Depuis 2013, cet éditeur 
de cartes postales a en effet 
imaginé, réalisé et imprimé en 
Vendée dix-sept cartes humo-
ristiques. Cette année, à l’occa-
sion du Grand départ du Tour 
de France en Vendée, il en dé-
voile deux petites nouvelles sur 
ce thème sportif. Le ton est vo
lontairement décalé et souriant. 
Cette fois, l’artiste qualifie le 
Gois, images de coureurs à l’ap-
pui, de vertigineuse descente 
ou de terrible ascension… Les 
cartes postales seront en vente 
dans plusieurs boutiques de l’île 
de Noirmoutier. À découvrir 
sans modération. Renseignements : goisdeneuf@yahoo.fr

DES COUREURS AU TOP 
L’ASCDP85 a 
participé avec 
brio au Cross 
des agents 
territoriaux 
2018 à Angers. 
L’équipe est 
montée 4 fois 
sur le podium : 
1re marche pour 
Laure Ratouit 
(seniors)
et pour l’équipe 
senior féminine ; 2e marche pour 
l’équipe senior masculine et 3e 
marche pour Jacky Bourseguin (vé-
térans 3). Cerise sur le gâteau : la 

Vendée était la plus représentée 
avec 30 agents !

Quelques jours avant de décer-
ner ses prestigieuses étoiles, 
le Guide Michelin a révélé ses 
Bib Gourmand, ces tables aux 
meilleurs rapports qualité prix. Et 
là aussi, la Vendée se distingue 
avec deux établissements cités : 
L’Envers du décor, aux Herbiers, 
et La suite, s’il vous plaît, aux 
Sables-d’Olonne.
Les deux chefs livrent chacun 
un versant de la gastronomie 
vendéenne. Dans le premier res-
taurant, Aurélien Jousseaume, 
vous fera découvrir des plats du 
terroir inventifs et riches en goût. 
Tandis que sur le littoral, Mélanie 
Sire propose une cuisine raffi-
née, moderne et originale, fai-
sant largement la part belle aux 
produits de la mer. Impossible 
de se tromper : les deux cuisi-
niers ont été formés à bonne 
école, respectivement auprès de 
Philippe Etchebest et de Paul 
Bocuse.

Pour son 50e anniversaire, l’Orchestre 
d’Harmonie du Pays de Mon-
taigu (OHPM) s’offre la Garde 
Républicaine, le dimanche 11 mars à 
15 h au Théâtre de Thalie à Montaigu, 
suivi d’un concert exceptionnel de 
l’orchestre d’harmonie.
Une exposition sur l’histoire de 
l’OHPM sera visible tout le week-end 
et un concert anniversaire sera don-
né, avec la participation des anciens 
musiciens, le samedi 10 mars à 16 h, 
toujours à Thalie.

Renseignements et réservations :
02 51 06 39 17 (office de Tourisme)

JOYEUX ANNIVERSAIRE !

Un duo plein de charme !

Les cartes postales proposent un regard 
décalé sur la Vendée.

Plusieurs membres de l’Association Histoire Culture et Patrimoine du Pays de Riez, au lieu-
dit Le Champ Gaillard, à Saint-Hilaire-de-Riez où se situait la piste d’atterrissage du camp.

GASTRONOMIE / ANTHONY LUMET EST CHEF RESTAURATEUR À LA TRANCHE-SUR-MER

LE POUSSE-PIED DÉCROCHE L’ÉTOILE
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LE SAVIEZ-VOUS ?
Un pouce-pied, ou pousse-
pied, est un crustacé sessile 
(vivant fixé à un rocher). Il doit 
son nom à la ressemblance de 
son pédoncule (ou pied) à un 
pouce dressé. Il se cuisine. Le 
chef a choisi ce nom pour le 
côté original et sa référence à 
la mer.

Anthony Lumet, jeune chef restaurateur, tient les rênes du Pousse-Pied à La Tranche-sur-Mer. Du haut de ses vingt-sept ans, le 
Vendéen vient de décrocher sa première étoile au Guide Michelin. Rencontre au cœur de son « bistroïodé ».

Derrière la 
modeste façade 
du Pousse-Pied 
à La Tranche-
sur-Mer, le jeune 
chef restaurateur 
Anthony Lumet 
continue d’ac-
cueillir ses clients 
en toute simplici-
té. Et avoue avoir 
encore un peu 
de mal à réaliser : 
« J’ai vraiment su 
que je décrochais 
l’étoile lors de la 
cérémonie, à Paris, 
raconte-t-il. Désor-
mais, au Guide 
Michelin, ils font tout 
pour garder le
secret jusqu’au dernier moment. 
Ça a été une réelle surprise… ». 
La tête encore un peu dans les 
étoiles, il commence à savourer 
l’immense fierté de recevoir cette 
distinction : « Cette étoile, c’est un 
honneur pour moi car c’est une 
grande reconnaissance dans notre 
métier, explique-t-il. Mais j’avoue 
que ça m’a fait un choc. Je ne 
m’y attendais pas ! ». À seulement 
27 ans, il ne « visait pas » l’étoile 
comme il dit. Et fera tout pour 
garder la tête sur les épaules… 
Lui vise avant tout une cuisine de 

qualité, d’excellence peut-on dire, 
agrémentée d’un bon accueil des 
clients.

Retour aux sources à La Tranche

Il faut reconnaître que le pari est 
réussi pour le jeune vendéen qui 
a su allier sa passion du métier et 
son envie de la partager. « Je suis 
originaire de La Tranche et j’ai tou-
jours voulu poursuivre des études 
en cuisine ». Après obtention d’un 
Bac Pro au Lycée Branly, à La 
Roche-sur-Yon, il commence par 

un premier poste à Noirmoutier 
chez… Alexandre Couillon (deux 

étoiles au Michelin). Puis, il réa-
lise son rêve de lancer sa propre 
affaire. C’est ainsi que Le Pousse-
Pied a vu le jour à La Tranche, à 
quelques rues de la crêperie pa-
ternelle où il passait son temps en 
cuisine, enfant.

Des stages dans les étoiles

« J’ai eu la chance pendant mes 
études d’effectuer tous mes stages 
chez des étoilés… ». Néanmoins, 
il a voulu un Pousse-Pied « bis-
troïodé » comme indiqué sur 
l’enseigne : « J’ai des habitués qui 
viennent déjeuner régulièrement 
en semaine depuis l’ouverture. 
Ils ont leur menu (17 euros !) mais 
la cuisine est la même ». Ici, cha-
cun apprécie les menus tournés 
vers les produits frais de la mer 
(poissons, homards, crustacés…). 
Entouré de son équipe de seu
lement trois personnes (sa femme 
Sandra, une sommelière et une 
apprentie en pâtisserie), il est seul 
en cuisine. Il fait aussi son propre 
pain et ses desserts « de cuisinier » 
comme il les appelle : banane ca-
ramélisée et citron vert ou encore 
tartelette choco-pistache se ré-
vèlent merveilleusement entre ses 
mains étoilées.

Renseignements : 02 51 56 23 95

Anthony Lumet étend désormais la liste des étoilés vendéens au nombre de 7. Chapeau ! 

TERRE ET MER
RÉCOMPENSÉES

EN SAVOIR PLUS SUR LE BAN’EI…
Le ban’ei est une discipline apparue au Japon dans les années 50. À cette époque, 
les Japonais avaient en effet importé des chevaux de trait européens pour le maraî-
chage. Mais ces derniers sont vite devenus inutiles en raison de la mécanisation 

agricole. Ce sport équestre a ainsi été inventé pour tirer parti de ces chevaux 
puissants. Quelques démonstrations ont eu lieu en Europe.
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Une pêche vendéenne d’exception
Bonne note pour la pêche vendéenne. Les voyants sont au vert avec de bons tonnages et de 
bonnes valeurs. Des indicateurs encourageants pour cette filière qui constitue un levier de crois-
sance pour notre département. Zoom sur une pêche vendéenne d’exception qui ouvre ses portes 
aux marins de demain.

Point de vue

Yves Auvinet,
Président du Conseil départemental

À Challans, la MFR (Maison 
Familiale Rurale) a la par-
ticularité de dispenser un 
diplôme de pêcheur à pied 
professionnel.

Basée à proximité du littoral, la 
MFR permet aux stagiaires de 
suivre une formation sur deux mois 
environ (pendant la période dite 
des mortes eaux). « Depuis 2011, 
pour être pêcheur à pied profes-
sionnel, il faut notamment suivre 
cette formation en plus du permis 
de pêche à pied et de la Licence 

à obtenir en parallèle », explique 
Marc Bégin qui assure les cours. 
Les stagiaires ont par alternance, 
un stage en milieu professionnel à 
effectuer (90 heures) et des ensei-
gnements (105 heures) portant 
entre autres sur les enjeux envi-
ronnementaux de la pêche, les 
savoir-faire scientifiques et tech-
niques etc. « L’objectif est aussi 
de leur apprendre à organiser et 
à mener leur pêche tout en maî-
trisant la mise en marché de leurs 
produits », poursuit-il.

SE FORMER AU MÉTIER DE PÊCHEUR EN VENDÉE
LES FORMATIONS EN VENDÉE
En Vendée, il y a deux écoles de pêche, à l’Île d’Yeu et aux Sables-
d’Olonne. En outre, la Maison Familiale Rurale de Challans dispense 
des formations en lien avec la pêche (voir ci-contre).

À LA RENCONTRE D’UN JEUNE PÊCHEUR NOIRMOUTRIN
David PÉNISSON
25 ans
L’Herbaudière

Aujourd’hui patron pêcheur à 
Noirmoutier sur l’Exocet, il a 
« toujours su » qu’il ferait ce mé-
tier. « Comme mon père. Il exerce 
d’ailleurs toujours son métier à 
l’âge de 67 ans ! ». Pressé de tra-
vailler, il s’oriente rapidement vers 

un diplôme d’école de pêche qu’il 
obtient au terme de deux années : 
« J’ai choisi un établissement, à 
Nantes, où il était possible d’être 
diplômé en 2 ans au lieu de 4 
ailleurs car pour ma part je voulais 
travailler le plus vite possible ». De 
retour en Vendée, il est matelot 
aux côtés de son père avant d’em-
barquer sur « Le rêve de mousse », 
un nom adapté puisqu’il a à peine 

19 ans à l’époque. Aujourd’hui, 
patron pêcheur sur l’Exocet, il 
pratique notamment le métier de 
ligneur et assure qu’aujourd’hui, 
le métier n’est plus le même. « On 
ne part plus comme avant des 
jours et des jours en mer et le tra-
vail se fait aussi à terre. Il faut être 
polyvalent et savoir gérer à la fois 
la comptabilité les ressources. À 
l’image d’un chef d’entreprise ».

UN FILM SUR LE MÉTIER DE MARIN PÊCHEUR
La Communauté de communes 
de Noirmoutier a produit un 
film intitulé « Toi aussi, pars 
à l’aventure et deviens marin 
pêcheur ! ».

En 1’ 30”, le film met en 
avant les pêcheurs noir-
moutrins, notamment 
les jeunes, afin de faire 
la promotion de leur 

métier. Il montre les nombreux 
atouts de ce métier : pouvoir tra-
vailler au grand air, connaître la 
liberté des grands espaces, acqué-
rir des compétences techniques, 

évoluer durant sa carrière de marin 
pêcheur, devenir patron armateur 
par exemple…
À noter que ce film, réalisé par 
l’agence vendéenne Phonic Lips, 
fait partie d’un projet de promo-
tion du métier de marin pêcheur 
lancé par les trois structures profes-
sionnelles coopératives du port de 
L’Herbaudière.

Renseignements :
www.cdc-iledenoirmoutier.com
www.facebook.com/cdc.iledenoirmoutier
Le film est en ligne via le lien suivant :
http://bit.ly/deviensmarinpecheur

LA PÊCHE, UN MÉTIER D’AVENIR

Le littoral vendéen, une 
force pour la Vendée ?
Oui, bien entendu, notre lit-
toral est une force et un atout 
pour notre département : c’est 
un atout touristique, avec les 
vacanciers et les plaisanciers ; 
c’est aussi un atout écono-
mique, avec le commerce et 
nos quatre ports de pêche. 
Je veux vous redire combien 
l’activité économique des 
marins pêcheurs est capitale ! 
C’est d’ailleurs la raison de 
notre soutien à l’extension de 
la Criée des Sables-d’Olonne, 
à laquelle le Département 
s’associe pour 1 million 
500 000 euros…
Notre soutien à la pêche arti-
sanale, vous le savez, est in-
conditionnel. Mais nous avons 
conscience que nous devons 
la protéger. C’est l’une des 
raisons de notre opposition au 
projet de l’État d’un nouveau 
Permis Exclusif de Recherche 
des granulats marins, d’autant 
plus que des sites existent 
déjà au large de nos côtes. 
Mais nous savons aussi qu’elle 
doit cohabiter avec d’autres 
activités, comme le futur parc 
éolien offshore, qui doit per-
mettre à la Vendée de déve-
lopper les énergies propres. 
Nous ne devons pas laisser 
échapper les emplois et les 
retombées économiques d’un 
tel projet, en particulier celles 
liées à l’exploitation et à la 
maintenance du parc.

Quelles actions à venir pour 
le littoral ?
Il y a d’abord nos investis-
sements à travers des équi-
pements structurants, qui 
concernent particulièrement 
notre littoral, comme le 
pont de Noirmoutier avec 
un programme de travaux 
de 7 millions d’euros pour le 
Département de la Vendée. Je 
pense également aux 13 ports 
départementaux qui sont 
indispensables à la valorisa-
tion de nos 276 km de côtes. 
Ils seront au cœur du Plan 
Ambition Maritime que nous 
adopterons en 2018 avec trois 
objectifs : d’abord, soutenir le 
développement ; ensuite, agir 
pour la préservation des terri-
toires littoraux ; enfin, confor-
ter notre identité maritime et 
contribuer au rayonnement de 
la Vendée.

« L’activité 
économique 
des marins 
pêcheurs est 
capitale. »

Très appréciés des Vendéens et 
des touristes, les coquillages font 
de la Vendée un département 
réputé pour sa filière conchylicole. 
Plus de 13 000 tonnes d’huîtres 
(ostréiculture), moules (mytili-
culture), palourdes (vénéricul-
ture) ou coques (cérastoculture) 
contribuent à la bonne santé éco-
nomique de la filière pêche.

Elle permet la vente directe des 
produits de la mer. En Vendée, 
on note celle des Sables qui 
est en pleine extension, de 
Noirmoutier ou de Saint-Gilles. 
Celle de l’Île d’Yeu est désormais 
transférée aux Sables. La vente 
se fait dès 5 h du matin…

• les espèces de poissons

• la criée ou centre de marée
• la conchyliculture

• le laboratoire de l’environnement et de l’alimentation de la vendée

Chiffre d’affaires de 68,19 MILLIONS 
D’EUROS en 2017 pour les criées 
vendéennes

14 365 TONNES débarquées pour les 
criées vendéennes en 2017

17 PORTS EN VENDÉE : 13 PORTS DÉPARTEMENTAUX
DONT 4 GRANDS PORTS DITS PRODUCTEURS : LES SABLES-D’OLONNE, NOIRMOUTIER, SAINT-GILLES-CROIX-DE-VIE ET L’ÎLE D’YEU

LE SAVIEZ-VOUS ?

Maison Familiale Rurale de Challans
Formation continue de Pêche à pied professionnelle, 
Certificat de Navigation en cultures marines…
Portes Ouvertes 16 et 17 mars

mfrchallans.fr

École des pêches de l’Île d’Yeu
Formations des métiers de la pêche : Certificat 

de Matelot Pont, Capitaine, Lieutenant, 
Patron de pêche, mécanicien…

www.ecoledespechesyeu.com

École des pêches des Sables-d’Olonne
Formations des métiers de la pêche : Certificat de 
Matelot Pont, Capitaine, Lieutenant ou Patron de 
pêche, mécanicien…
Portes Ouvertes le 17 mars

www.ecoledespeches.fr

Le littoral vendéen, riche de 
255 km et deux îles, donne au 
département une forte identité 
maritime. Avec un chiffre d’af-
faires de 68,19 millions d’euros 
en 2017, les criées vendéennes, 
à savoir Les Sables-d’Olonne, 

Noirmoutier et Saint-Gilles-
Croix-de-Vie, restent en bonne 
santé. Depuis la criée de l’Île 
d’Yeu a été transférée quant à 
elle aux Sables-d’Olonne.

Deuxième région de pêche

Plus largement, la pêche ligé-
rienne regroupe des flottilles 
réparties tout au long du littoral. 
Deuxième région de pêche en 
valeur, les navires ligériens dé-
barquent plus d’une centaine d’es-
pèces dont certaines à forte valeur 
ajoutée (sole, lotte, langoustine, 
bar). Côté vendéen, « notre dé
partement est le 1er département 
de pêche de la façade ligérienne, 
précise Noël Faucher, vice-pré-
sident aux Digues et aux Ports 
de la Commission Infrastructures 
et Désenclavements au 
Département. Nos marins 
cultivent un vrai savoir-faire en 
matière de pêche et nous avons 
la chance d’avoir des espèces 
nobles, comme le bar ou la sole. 
La pêche est réellement une filière 
d’excellence ».
En témoigne aussi la valeur du 
poisson, gage de sa qualité : 
Les Sables-d’Olonne est 10e en 
volume dans le classement des 
criées 2017 (source Le Marin). La 

criée sablaise atteint aussi la 4e 

place en valeur (prix du poisson). 
Et ce, grâce à la bonne valorisa-
tion des débarques, de qualité 
donc, à un prix moyen de 5,54 eu-
ros. « C’est pour cette raison qu’il 
est fréquent d’entendre chez nous 
qu’un marin embarqué fait vivre 

trois personnes à terre et dans 
le même ordre d’idée, on peut 
dire que les pêcheurs pensent 
collectif : faire union est d’ailleurs 
primordial si nous voulons aller 
de l’avant et préserver la qualité 
de notre pêche », explique José 

Jouneau, président du Comité ré-
gional des pêches et des élevages 
marins, le Corepem des Pays de la 
Loire. Et au-delà, cette excellence 
sert nos chefs restaurateurs étoilés 
qui n’ont de cesse de sublimer les 
produits marins côté gastronomie 
cette fois.

Devenir marin aujourd’hui

« Depuis 4 ans, la pêche ven-
déenne se porte bien, mais nous 
n’oublions pas la crise de 2008, 
souligne José Jouneau. Il a fallu 
du temps pour se relever. Mais 

nous en sortons grandis et nous 
recherchons des jeunes passion-
nés qui désirent continuer l’aven-
ture : la pêche est un métier d’ave-
nir ». Pour continuer d’assurer la 
relève, le Département apporte 
son soutien aux pêcheurs par le 
biais de ses 13 ports départemen-
taux ou des formations proposées 
dans les écoles de pêche ou à la 
MFR (Maison Familiale Rurale) de 
Challans.

La pêche recrute

Car la filière pêche est une filière 
dynamique qui recrute des jeunes 
motivés. Ainsi, à Noirmoutier, un 
film promotionnel sur le métier de 
pêcheur a été réalisé pour inci-
ter les plus jeunes, et toute per-
sonne intéressée par les métiers 
de la mer, à poursuivre l’aven-
ture. « Aujourd’hui, un jeune qui 
veut s’orienter vers les métiers 
de la pêche en Vendée peut 
suivre une formation dès la fin 
du collège, dit Jacky Couthouis, 
directeur de l’école de pêche de 
l’Île d’Yeu. Chez nous, une classe 
peut compter seulement 4 élèves 
car notre priorité est de faire de 
ces jeunes de vrais marins ». Le 
panel de diplômes est large pour 
devenir matelot, patron de pêche, 
pêcheur à pied… Le métier de pê-
cheur change et s’adapte aux nou-
velles technologies, aux questions 
liées à l’environnement. Le marin 
pêcheur demeure au cœur d’une 
filière faisant partie de l’identité 
même de la Vendée.

LA CRIÉE DES SABLES 68 %
du chiffre d’affaires global
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Le merlu est l’espèce la plus 
débarquée aux Sables tandis 
que la lotte a le plus fort ton-
nage sur l’Île d’Yeu. Sa voisine, 
Noirmoutier, compte le plus de 
soles. À Saint-Gilles-Croix-de-
Vie, bien entendu, la sardine est 
en tête de file !

Habilité pour prélever des coquillages depuis de nombreuses années, 
il gère les analyses effectuées sur ces organismes vivants et garantit la 
qualité des coquillages appréciés de bon nombre de fins gourmets !

http://www.vendee.fr
http://www.cdc-iledenoirmoutier.com
http://www.facebook.com/cdc.iledenoirmoutier
http://bit.ly/deviensmarinpecheur
http://mfrchallans.fr
http://www.ecoledespechesyeu.com
http://www.ecoledespeches.fr
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Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale
Union pour la Majorité Départementale

L’égalité hommes-femmes est une cause que les Conseillers départementaux de la Vendée défendent tous ensemble, élus comme élues…
En Vendée, de nombreuses mesures sont mises en place à la fois pour gérer de manière égalitaire les ressources humaines du Conseil départemental, mais également pour accompagner les femmes 
victimes de violence, ou qui se trouvent en situation de vulnérabilité accrue.
Le Département de la Vendée, en lien avec le Tribunal de la Grande Instance et la Préfecture, a ainsi mis en œuvre plusieurs dispositifs :
- D’abord, avec la Gendarmerie et la Police, le dispositif de télé-protection « grave danger » qui vise à équiper les victimes d’un téléphone portable, muni d’une touche préprogrammée, permettant de 
joindre, en cas de danger, une plateforme accessible 7j/7 et 24h/24.
- Ensuite, la communication aux services sociaux du Département de situations de violences intrafamiliales par le Groupement de Gendarmerie de la Vendée.
Dans le cadre du Programme Départemental de l’Insertion et de l’Emploi, le Département prend en charge les femmes qui bénéficient du Revenu de Solidarité Active. Parce que la plupart d’entre elles 
cumulent une situation de monoparentalité, des difficultés sociales et/ou des problèmes de qualification qui les défavorisent sur le marché du travail, des actions telles que « Concilier emploi et mono-
parentalité », « Compétences Mutu’elles », « Se valoriser » font l’objet d’aides départementales.
Sans oublier que le Département de la Vendée subventionne le Centre d’Information sur les Droits des Femmes et des Familles (27 000 euros pour 2017) ou encore SOS Femmes (près de 17 000 euros 
en 2017). Enfin, le Fonds de Garantie à l’Initiative des Femmes, piloté par la Direction Départementale de la Cohésion Sociale, s’adresse aux femmes souhaitant créer, reprendre ou développer une 
entreprise. Ce fonds leur facilite l’accès au crédit bancaire, nécessaire au financement de leur projet.
Le Département est l’échelon adéquat pour mettre en œuvre cette coordination des politiques publiques et des professionnels. Nous en sommes pleinement conscients, et prenons cette cause à bras-
le-corps !

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Depuis 1977, les Nations unies célèbrent le 8 mars une Journée internationale des droits des femmes. La France commémore la date du 8 mars depuis 1982. François Mitterrand prononce un discours 
lors de cette première célébration. Depuis, dans beaucoup de villes, les associations, les élu.e.s, organisent des actions de sensibilisation à l’égalité femmes/hommes, à l’avancée des droits des femmes.
Depuis la loi du 4 août 2014, sous la présidence de François Hollande, les collectivités de plus de 20 000 habitant.e.s doivent désormais constituer un rapport annuel sur la situation en matière d’égalité 
entre les femmes et les hommes. Ce rapport a été présenté aux élus du département lors de la séance du 16 février dernier avec notamment deux volets : l’égalité dans la gestion des ressources humaines 
de la collectivité (le conseil départemental) et l’égalité dans les politiques publiques externes. Sur ce sujet le groupe socialiste a fait des propositions afin de renforcer les dispositifs, non seulement liés à 
l’égalité, mais aussi à la lutte contre les violences, à l’hébergement d’urgence, à l’emploi et la formation des femmes, à la mobilité, au logement…
Tout d’abord nous estimons indispensable de créer une délégation dédiée à l’égalité Femmes-Hommes afin qu’une élue du département soit réellement moteur dans les propositions sur ce sujet et 
que les acteurs de l’égalité puissent avoir une interlocutrice reconnue. Nous souhaitons également la création d’un observatoire (comme en Loire-Atlantique) pour observer, diagnostiquer et analyser 
les données chiffrées – en 2016, 611 faits de violences conjugales relevés en Vendée, un chiffre qui paraît sous-estimé compte tenu de l’ampleur du phénomène - pour travailler en réseau, coordonner 
les actions de prévention… Le département doit également davantage soutenir les associations et les dispositifs qui concourent à la protection, l’hébergement, l’insertion des femmes en difficulté, la 
sensibilisation des jeunes dans les collèges, etc..
La longue marche des femmes pour les droits et l’égalité doit aussi passer par la Vendée !

LES JARDINS DE 
WILLIAM CHRISTIE, 
À THIRÉ, seront 
exceptionnellement 
ouverts, le samedi 7 et 
le dimanche 8 avril de 11 h 15 à 18 h. 
Des visites guidées seront proposées à 
12 h 30 et 15 h.
Tarifs : 5 €/ Gratuit pour les moins de 
12 ans et les détenteurs d’une place de 
concert.

VENDREDI 6 AVRIL, 20 h
Fontenay-le-Comte, église 
saint Jean

MOTETS
Direction musicale et ténor, 
Paul Agnew
Les Arts Florissants

• Komm, Jesu, komm
• Ich lasse dich nicht
• Jesu meine Freude
• Lobet den Herrn, alle Heiden

• Singet dem Herrn ein 
neues Lied

Johann Sebastian BACH
• Fürchte dich nicht 
Johann Christoph BACH
• Tristis est anima mea 
Johann KUHNAU
• Das ist meine Freude 
Johann Ludwig BACH

SAMEDI 7 AVRIL, 20 h
Luçon, cathédrale

MESSE EN SI
Direction musicale et clavecin, 
William Christie
Orchestre & chœur des Arts 
Florissants

DIMANCHE 8 AVRIL, 17 h 30
Moutiers-sur-le-Lay, église

CONCERTI ET SUITES
Direction musicale, Paul 
Agnew
Orchestre des Arts 
Florissants
• Ouverture en sol mineur 
BWV 1070
• Concerto pour deux violons 
en ré mineur BWV 1043
• Ouverture n° 2 en si mineur 
BWV 1067
• Concerto brandebourgeois 
n° 5 en ré majeur BWV 1050

Tarifs : 20 €/12 € (-26 ans, demandeurs 
d’emploi, personnes en situation de 
handicap, détenteur du Pass Culture 
Vendée)

CONCERTS & CAFÉ
AVEC LES ARTISTES
SAMEDI 7 AVRIL, 11 h
Thiré, église

PARTITA POUR 
VIOLON SEUL
Théotime Langlois de Swarte, 
violon

DIMANCHE 8 AVRIL, 11 h
Thiré, église

SUITES POUR 
VIOLONCELLE
Cyril Poulet, violoncelle

Tarifs : 10 €/6 € (-26 ans, demandeurs 
d’emploi, personnes en situation de 
handicap, détenteur du Pass Culture 
Vendée)

Rencontre avec les 
artistes, après les concerts 
et autour d’un café, dans 
la maison de la Fontaine

Prélude au festival de l’été, Dans les 
Jardins de William Christie, le Fes-
tival de Printemps organisé par Les 
Arts Florissants et le Département 
revient pour la deuxième année 
consécutive. « Le rendez-vous de 
l’été tourne autour des jardins et 
d’un vaste répertoire, explique Paul 
Agnew, le directeur artistique du 
Festival de Printemps. Le rendez-
vous du printemps se concentre 
sur un seul compositeur ». Cette 
année, l’œuvre de Jean-Sébas-
tien Bach sera à l’honneur. « Nous 
avons voulu représenter la vie de 
Bach en musique, sa vie spirituelle 
et profane » détaille Paul Agnew. 
Motets, Messe, Concerti, Suites, 
Partita, le répertoire proposé pour 
cette 2e édition est très variée.

Les mystères de l’œuvre de Bach

En ouverture du Festival, les 
Motets de Jean-Sébastien Bach 
seront interprétés sous la direction 
de Paul Agnew. « Ces motets ont 
été composés pour un ensemble 
de virtuoses, raconte Paul Agnew 

qui assurera également la partie 
ténor avec Nicolas Scott. On ne 
sait pas ni pour qui, précisément, 
ils ont été écrits, ni pour quel 
événement ? ». Un autre mystère 
concerne cette fois la Messe en Si, 
dirigée pour l’occasion par William 
Christie. Paul Agnew se demande 
si l’œuvre a pu être donnée pen-
dant la vie du compositeur. « Dans 
la pratique luthérienne, l’écriture 
de Messe était en effet très rare. 
En plus, la Messe en Si de Bach 
dure plus d’une heure ».

Au service de la musique

Bach sera la seule tête d’affiche du 
Festival de Printemps. « Les Arts 
Florissants est une grande famille, 
il n’y a pas de star. La Musique 
d’abord » souligne Paul Agnew. 
Le Festival de Printemps se 
veut également ouvert à 
tous. « Il n’est pas réservé 
aux seuls mélomanes ». 
Des rencontres privilégiées 
avec les artistes sont éga-
lement prévues, notam-
ment lors des cafés-
concerts.

Le fait du mois
FESTIVAL DE PRINTEMPS / LES ARTS FLORISSANTS

LA MUSIQUE
D’ABORD
Bach sera le fil rouge de la 2e édition du Festival de Printemps, du 
6 au 8 avril. Après Marc-Antoine Charpentier l’an dernier, Les 
Arts Florissants et le Département de la Vendée vous invitent à 
des promenades musicales sacrées, dans les églises du Sud-Vendée, 
à Thiré, Fontenay-le-Comte, Luçon, et Moutiers-sur-le-Lay.

Votre Programme

Billetterie :
www.evenements.

vendee.fr
02 28 85 85 70

©
Sa

g
ac

ité

©
Ju

lie
n 

G
az

ea
u

http://www.evenements.vendee.fr
http://www.evenements.vendee.fr


Vendée/le journal de mars 2018 9L’actualité de Vendée en direct sur www.vendee.fr

Au Quotidien
ASSOCIATION / LA LIGUE CONTRE LE CANCER EN VENDÉE

UN COMBAT DE TOUS LES INSTANTS

Depuis sa création en 1959, 
la Ligue contre le cancer en 
Vendée a parcouru énor
mément de chemin. Retour sur 
les actions entreprises par cette 
association luttant à chaque ins-
tant contre la maladie.

Alors que la Ligue contre le can-
cer fête en ce mois de mars son 

centenaire, Françoise Moreau 
œuvre quant à elle dans l’associa-
tion depuis 19 ans. Présidente du 
comité départemental de la Ligue 
en Vendée, elle livre son sentiment 
sur ces années passées contre la 
maladie : « Cela va dans le bon 
sens ! En 2017, rien qu’en Vendée, 
nous avons ainsi comptabilisé 9 300 
donateurs. Le seul problème, c’est 

que le cancer, lui aussi, évolue. Au-
jourd’hui, rares sont les familles qui 
ne connaissent pas ce fléau ».

Soutien à la Recherche et aide aux 
malades

Les chiffres lui donnent raison. 
Selon l’association Épidémiologie 
des cancers en Pays de la Loire 
(Epic-PL), 4 211 nouveaux cas 
de cancer ont été en moyenne 
diagnostiqués chaque année en 
Vendée entre 2012 et 2014.
Pour éradiquer la maladie, la 
Ligue contre le cancer en Vendée 
contribue à la Recherche : « En 10 
ans, 300 000 € de dons ont servi 
à financer des laboratoires du 
Grand Ouest mais aussi à acquérir 
du matériel. Quatre accélérateurs 
de particules ont été installés sur 
notre territoire pour faire des ra-
diothérapies ainsi qu’un PET-Scan, 
qui permet de déceler le cancer ».
De plus, de nombreuses actions 
sont entreprises pour aider les ma-
lades dans leur quotidien : « Nous 
leur proposons de rencontrer des 
psychologues ou des bénévoles. 
Nous pouvons aussi aider finan-
cièrement les familles. En effet, un 
cancer entraîne souvent un déclas-
sement professionnel ».
Mais ce n’est pas tout : la Ligue 
contre le cancer propose aussi 
350 activités dans toute la Vendée 

pour permettre de retrouver le 
bien-être : « Il peut s’agir de yoga, 
de sophrologie ou tout simple-
ment de la marche à pied ! Cette 
année, nous comptons également 
une nouveauté avec un atelier 
Piscine, aux Sables-d’Olonne ».

Bientôt une plage vendéenne 
sans tabac

Et des nouveautés, le comité 
vendéen en propose régulière-
ment : « Depuis notre création, 
nous avons toujours souhaité nous 
renouveler ». Avant l’été, une 
plage sans tabac devrait ainsi être 
inaugurée à Saint-Gilles-Croix-de-
Vie, « une première sur la côte 

Atlantique ». Des actions devraient 
également être entreprises pour 
aider les familles dont un enfant 
est atteint d’un cancer. « C’est un 
axe sur lequel nous souhaitons 
nous développer car de plus en 
plus de jeunes sont touchés, re-
prend Françoise Moreau. Nous fai-
sons énormément de prévention 
auprès de ce public, notamment 
sur les comportements à risques 
et l’importance du dépistage. Nos 
statistiques démontrent que ce 
travail éviterait 40 % des cancers ».

Renseignements :
02 51 44 63 28
cd85@ligue-cancer.net
www.ligue-cancer.net

La semaine nationale d’informa-
tion sur la santé mentale a lieu 
du 12 au 25 mars. En Vendée, 
le Département, des associa-
tions ou établissements dont 
le Centre Hospitalier Georges 
Mazurelle lancent des manifes-
tations. L’objectif est d’informer, 
de sensibiliser, d’accompagner les 
personnes souffrant de troubles 
psychiques et leurs proches. 
Parmi les manifestations, notez le 
12 mars, la conférence organisée 
par le Département et le Centre 
Hospitalier Georges Mazurelle. De 
10 h à 12 h 30, à l’ICAM à La Roche-
sur-Yon, cette rencontre ouverte 
aux professionnels et aux associa-
tions, comprend une conférence 
sur le thème « Promouvoir la santé 
mentale et le bien-être des en-

fants : La perspective de l’attache-
ment » par Séverine Euillet. Puis 
le film « Je pleure, donc je suis » 

sera diffusé et commenté par le 
Dr Hardy. Enfin, la présentation du 
dispositif PANJO (Promouvoir la 
santé et l’attachement des parents 
et des jeunes enfants par une 
sage-femme et des puéricultrices 
de PMI) clôt la matinée.

Bien-être des enfants et de leurs 
parents

Mercredi 14 mars, un Forum Santé 
sur le bien-être des enfants et de 
leurs parents, mené par La Roche 
Agglo, invite chacun à se rendre 
sur la place Napoléon à La Roche-
sur-Yon (13 h-18 h). Diverses ac-
tions attendent petits et grands.

Renseignements : www.vendee.fr
(Programme complet en ligne)

Épi Marsi est ouverte à Saint-
Mars-la-Réorthe depuis trois 
mois et c’est un succès. L’épi-
cerie associative apporte plus 
qu’un simple service alimen-
taire. Elle crée une nouvelle 
dynamique dans la commune. 

« Ça fait plaisir ! Se réjouit Gérard 
Préaud, le maire. L’épicerie crée 
un lien social fort ». Suite à la fer-
meture de la boulangerie fin 2016, 
la municipalité décide d’explorer 
d’autres pistes. Marc Gobin, ad-
joint aux commerces et président 

de l’association Épi Marsi a l’idée 
d’ouvrir une épicerie associative en 
associant les producteurs locaux. 
Suite à une réunion publique, les 
habitants se mobilisent. « Nous 
avons eu très vite une quarantaine 
de bénévoles qui se sont engagés 
à tenir l’épicerie une fois tous les 
quinze jours ». Quarante produc-
teurs locaux se sont également 
investis dans l’aventure. « Je viens 
tous les jours acheter mon pain et 
trois fois par semaine chercher des 
fruits et des légumes » témoigne 
Geneviève, une cliente. « Je pour-
rais facilement aller ailleurs. Je le 
vis comme un acte citoyen. En 
plus, les produits sont bons et les 
prix sont raisonnables ». Face au 
succès de l’épicerie, l’association 
étudie la création d’un emploi d’ici 
l’été. Elle compte aussi organiser 
des événements le week-end.

Renseignements : 02 51 65 11 15
contact@epimarsi.com

En France, seulement 20 % de la 
population est capable de pra-
tiquer les premiers gestes de 
secours. Une statistique contre la-
quelle le Département lutte depuis 
9 ans : « Nous proposons la forma-
tion Prévention et Secours Civiques 
de niveau 1 (PSC1) aux bénéficiaires 
du RSA et du Fonds d’aide aux 
jeunes, travaillant dans les chan-
tiers d’insertion », explique Isabelle 
Rivière, en charge des Solidarités et 

de la Famille au Département.
Cette année, 28 d’entre eux ont 
reçu leur certificat à la suite de cette 
formation de 4 demi-journées : 
« Elle nous a déjà servi ! s’exclament 
Damien et Arnaud, employés à Bâ-
ti-Insert, à Treize-Septiers. L’une de 
nos collègues s’est blessée en fai-
sant une chute. Nous avons tout de 
suite fait de la place autour d’elle, 
maintenu sa tête et appelé les pom-
piers ». De bons réflexes !

Plusieurs manifestations sont programmées 
en Vendée.

28 personnes ont reçu leur diplôme.

ASSOCIATION / ÉPI MARSI À SAINT-MARS-LA-RÉORTHE

UNE ÉPICERIE ASSOCIATIVE QUI CRÉE DU LIEN

INFORMATION / SEMAINE DE LA SANTÉ MENTALE EN VENDÉE

SENSIBILISER PARENTS ET ENFANTS
INSERTION / FORMATION AU PCS1

DES GESTES QUI SAUVENT

Depuis près de 60 ans, la Ligue contre le cancer en Vendée propose de nombreuses actions 
pour aider les malades dans leur quotidien.

ASSOCIATION / PERSONNES EN SITUATION DE HANDICAP

S’ÉPANOUIR AU SEIN D’ORGHANDI

L’association Orghandi, basée 
à Saint-Germain-de-Prinçay, a 
signé avec le Département et 
l’ARS (Agence Régionale de la 
Santé) un Contrat Pluriannuel 
d’Objectifs et de Moyens 
(CPOM). Pendant 5 ans, l’idée est 

d’améliorer la prise en charge des 
personnes en situation de handi-
cap au sein de l’association qui en 
compte à ce jour plus de 90.

En hébergement ou à domicile

« Elles vivent dans l’un de nos 6 
établissements qui sont voulus à 
taille humaine ou à domicile, ex-
plique la présidente de l’associa-
tion, Marie-France Villette. Nous 
souhaitons en effet mener des ac-
tions favorisant l’épanouissement 
de chacun ». Orghandi qui s’ap-
pelait « Le Clos du Tail » jusqu’en 
2015 est implantée depuis 30 ans 
dans la commune. Les résidents 
sont intégrés et participent à la 
vie locale. Les objectifs du CPOM 
vont permettre aussi de soutenir 
les aidants et de moderniser les 
bâtiments.

Renseignements : www.orghandi.org

Orghandi (ex-Le Clos du tail) soutient les 
personnes en situation de handicap.Une quarantaine de bénévoles se relaient pour faire tourner cette épicerie associative au 

cœur du bourg de Saint-Mars-la-Réorthe. Les clients y viennent faire leurs courses et parler.

Depuis maintenant un peu plus d’un an, l’association Les Lucioles pro-
pose aux femmes atteintes de cancer de retrouver bien-être et confiance 
en soi via la photographie, la musicothérapie… mais aussi à travers des 
séjours à l’Île d’Yeu. « Nous appelons cela des Parenthèses islaises, pré-
cise Sylvie Pennanech, la présidente. Pendant 6 jours et dans ce cadre 
propice à la tranquillité, les bénéficiaires peuvent se ressourcer et se re-
connecter à la nature. Nous proposons différentes activités au quotidien, 
comme du yoga ou des balades à vélo, et prenons le temps de méditer. 
Il a été prouvé que ces temps de réflexion favorisaient la guérison ». Des 
parenthèses sont prévues tous les mois, jusqu’en juin.

Renseignements : 06 70 04 91 08 / www.associationleslucioles.fr

UNE PARENTHÈSE ISLAISE
POUR RETROUVER LE BIEN-ÊTRE
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Sortir en Vendée

AGENDA
AGENDA

L’agenda des sorties
sur votre smartphone

Retrouvez toute
l’actualité des ran-
données, théâtres, 
concerts en Vendée 
sur : www.vendee.fr

retrouvez l’agenda
des sorties

Mars / Vendée

Du 9 au11 mars / Vendée

24 et 31 mars / Chambretaud et Sèvremont

10, 11, 20, 23 mars et 6 avril / Vendéspace à Mouilleron-le-Captif

18 mars / De La Roche-sur-Yon à La Tardière

18 mars / Pouzauges

Soirée cinéma caritative

Le jardin à portée de main
Le Centre Permanent d’Initiatives 
pour l’Environnement (CPIE) Sèvre et 
Bocage organise un cycle d’initiation 
à la permaculture en quatre étapes. 
Le premier rendez-vous aura lieu à 
Chambretaud, le samedi 24 mars 
de 9 h 30 à 12 h. Le CPIE propose 
également une formation pour ap-
prendre à greffer les arbres fruitiers, 
le samedi 31 mars de 9 h à 12 h, dans 
les jardins de la Maison de la Vie 
Rurale à la Flocellière (Sèvremont).

Renseignements et réservations :
02 51 57 77 14 (places limitées)

MUSIQUES ET CHŒUR DE L’ARMÉE FRANÇAISE, VIANNEY ET…

25e Bernaudeau JUNIOR Internationale

Le Département vous propose deux évé-
nements au Vendéspace. Le premier, 

le vendredi 23 mars, les meilleures 
formations musicales de l’Armée 

Française vous feront vivre une 
soirée unique organisée pour le 
centenaire de la première Guerre 
mondiale. Et le vendredi 6 avril, le 
concert de Vianney.

L’orchestre d’harmonie et la 
Fanfare de la Garde Républicaine, 

le Chœur de l’Armée française 
et le Bagad de Lann Bihoué 

seront sur la scène du 
Vendéspace le vendredi 

23 mars à 20 h. Ce spec-
tacle exceptionnel 
s’inscrit dans le cadre 
des commémora-
tions du centenaire 
de la Guerre 14-18. 
Durant 2 heures, 
150 artistes en 
habits d’apparat 
interpréteront 

un répertoire entre tradition et 
modernité. Grandes marches mi-
litaires, airs d’opéra inoubliables, 
musiques de films, ce rendez-vous 
musical devrait combler toutes les 
générations.

Vianney le 6 avril

C’est la révélation de la chan-
son française. Il a déjà rem-
porté deux victoires de la 
musique, meilleur artiste mas-
culin interprète 2016 et prix de la 
chanson originale de l’année 2017 

avec le titre « Je 
m’en vais ». Vianney donnera un 
concert unique, le vendredi 6 avril 
à 20 h, au Vendéspace. Ce ren-
dez-vous avec le public vendéen 
promet d’être un vrai moment de 
partage. Le chanteur Tété viendra 
également partager la scène en 
première partie de Vianney. Lais-
sez-vous surprendre !

Renseignements et réservations :
www.vendespace.vendee.fr

Du 27 mars au 2 avril, les ter-
rains de Vendée accueillent 
les futurs grands noms du 
football avec le Mondial foot-
ball Montaigu. Pour sa 46e 
édition, le tournoi promet de 
belles rencontres.

Didier Deschamps avec la 
France en 1984, Cristiano 

Ronaldo avec le 
Portugal en 2001 ou, 

plus récemment, 
de jeunes 
Bleus comme 
Anthony Martial 
ou Kingsley 
Coman… Tous 
sont passés par 
les pelouses 
montacutaines 

à l’occasion du 
Mondial football 

Montaigu. Pour sa 
46e édition, le tournoi 

aura lieu à travers toute 
la Vendée : Montaigu bien 

sûr, mais aussi Chantonnay, 
Saint-Gilles-Croix-de-Vie, Saint-
Hilaire-de-Riez, Venansault, La 
Guyonnière, Saint-Georges-de-
Montaigu et Treize-Septiers : 
« De belles rencontres, qui seront 
aussi des oppositions de style, 
auront lieu dans ces stades, pré-
vient Michel Allemand, président 

de l’association organisatrice. En 
effet, quatre continents seront 
représentés lors du Challenge des 
Nations ».
Concernant l’Europe, la France 
sera bien entendu présente avec 
l’Angleterre, le Portugal. Haïti, 
dont c’est la première partici-
pation, représentera l’Amérique 
avec l’Argentine et le Brésil tan
dis que le Cameroun et la Russie 
complètent le tableau.
En parallèle, le Challenge des 
Clubs mettra en compétition huit 
équipes françaises : Angers SCO, 
les Girondins de Bordeaux, le SM 
Caen, l’Olympique de Marseille, 
le FC Nantes, le Stade Rennais, le 
RC Strasbourg et la traditionnelle 
Sélection de Vendée.
L’année dernière, le Portugal et le 
Stade Rennais avaient été sacrés 
champions. Qui pour prendre la 
relève ?

Renseignements :
02 28 15 32 55
www.mondial-football-montaigu.fr

La Bernaudeau Junior Interna-
tionale se déroulera le dimanche 
18 mars. Pour sa 25e édition, elle 
réunira 35 équipes françaises 
et étrangères qui formeront un 
peloton de 176 coureurs. Les 
coureurs s’élanceront à 13 h de 

la place Napoléon à La Roche sur 
Yon pour 128 km dont 93,5 km 
en ligne et 34,5 km sur le circuit 
d’arrivée situé à La Tardière.

Renseignements : www.club.quomodo.
com/la_bernaudeau_junior_internationale

Trois parcours (8, 16 et 25 km) 
dans les sentiers sinueux de 
Pouzauges. C’est ce que propose 
l’ABV Pouzauges pour la 13e édi-
tion du Trail Pouzaugeais. Les 
participants peuvent s’inscrire sur 
le site www.runheure.fr jusqu’au 
17 mars, par courrier avant le 14 

mars et, pour les retardataires, le 
jour de la course, 30 minutes avant 
le départ. Un euro sera prélevé 
par participant au profit de l’asso-
ciation Les Petits Pas de Justine.

Renseignements :
www.abvpouzauges.fr

17 mars / Chantonnay

17 mars / Nieul-le-Dolent

8 avril / Saint-Laurent-sur-Sèvre

7 avril / Mouchamps

Les Pastout

Quatuor Léonis en concert

Randonnée de printemps

Ensemble Erwin List

Corinne et Jean-François Pastout 
forment le Duo Comique Anti-Stress, 
Les Pastout. Issus du Petit Théâtre 
de Bouvard, les deux comédiens se-
ront sur la scène de la salle du Sully 
à Chantonnay, le samedi 17 mars, à 
20 h 30. La soirée est organisée par 
l’Épine Basket et l’Étoile Nautique 
de Chantonnay.

Réservations : 02 51 09 45 77
Office de Tourisme du Pays de Chantonnay

Samedi 17 mars à 20 h 30, à la salle du 
Cercle de Nieul-le-Dolent, le Quatuor 
Léonis se donnera en spectacle avec 
un humour musical qui leur est propre. 
Ils interpréteront les plus belles pages 
des compositeurs de leur époque, 
avec une approche moderne.

Renseignements :
02 51 05 90 49

Envie de découvrir la verdoyante 
vallée de la Sèvre ? La randonnée de 
printemps, à Saint-Laurent-sur-Sèvre, 
le dimanche 8 avril, est faite pour 
vous. Selon votre niveau, les Randon-
neurs de Sèvre vous proposent trois 
circuits, de 10, 15 ou 20 km, à réaliser 
avec bâtons ou sans. Le départ de la 
randonnée labellisée « Qualité na-
ture » est prévue entre 7 h 30 et 9 h 30 
au complexe sportif.

Renseignements : 02 51 67 88 42
L’Ensemble Erwin List présente l’Arlé-
sienne de Georges Bizet, un spectacle 
avec récitant (Jean-Louis Cousseau), 
chœur et orchestre sous la direction 
de Loïc Chevalier, avec Florence Col-
lin, premier violon. Le concert sera 
donné le samedi 7 avril à 21 h, salle les 
Nymphéas à Mouchamps.

Renseignements et réservations :
www.musique2112.fr
www.lakyriellemouchamps.fr
Tarifs : 15 € / Gratuit -12 ans

8 avril / La Roche-sur-Yon

7 et 8 avril / Réaumur

25 mars / Beauvoir-sur-Mer

Mars / La Châtaigneraie et Montaigu

16 mars / La Roche-sur-Yon

7 et 8 avril / Saint-Michel-en-l’Herm

Mars et avril / Montréverd - Les Lucs-sur-Boulogne - Nieul-sur-l’Autise - Maillezais

Du 12 au 18 mars / Les Sables-d’Olonne

25 mars / Chantonnay

31 mars et 1er avril / La Tranche-sur-Mer
2 avril / La Roche-sur-Yon Seront-ils 10 000 à prendre cette 

année le départ de La Bicentenaire, 
le dimanche 8 avril, à La Roche-sur-
Yon ? L’année dernière, 9 000 per-
sonnes avaient pris part à ces courses 
et marches de printemps, qui placent 
l’esprit d’équipe, la convivialité et 
l’intergénérationnel au cœur de leurs 
valeurs. Pour vous inscrire, dépêchez-
vous, vous avez jusqu’au 16 mars !

Renseignements :
www.larochesuryon.fr

Spectacles de rue pour la 16e 
édition de la Fête du Chocolat. 
Le samedi 7 et dimanche 8 avril, 
au Manoir des sciences de 
Réaumur, 12 000 visiteurs sont 
attendus pour ce marché gas-
tronomique de producteurs. 
Jongleurs, orgue de barbarie, 
échassiers, groupes folkloriques 
comme les joyeux Vendéens du 
Boupère, animeront le week-
end. Les enfants pourront ren-
contrer les clowns « les Bartos » 
et profiter du grand manège.

Renseignements :
www.feteduchocolat.fr

Un coureur à vélo… et l’autre à 
pied. Tel est le principe du Bike 
and Run de Vendée (ancienne-
ment du Pays du Gois), le di-
manche 25 mars, à Beauvoir-sur-
Mer. Sur une distance donnée, de 
1,2 à 18 km, en fonction de son 
âge et de son niveau, les deux 

partenaires s’échangent le deux-
roues comme bon leur semble, le 
but étant de franchir la ligne d’ar-
rivée ensemble. Une belle façon 
de renforcer l’esprit d’équipe.

Renseignements :
www.mairie-beauvoirsurmer.fr

L’Exposition « Saint-Exupéry : du 
vent, du sable et des étoiles » 
est visible jusqu’au 31 mars à la 
Vendéthèque de La Châtaigneraie. 
À Montaigu, l’exposition Cuisine et 
Gourmandises prendra une saveur 
particulière, le vendredi 30 mars à 
20 h 30. La compagnie Casus Dé-
lires vous servira en effet, les meil-
leurs morceaux de la littérature, 
dans un esprit très gourmet. Et le 
samedi 7 avril, à 8 h 30 venez 
prendre votre petit déj’ en 
famille autour d’un conte.

Renseignements :
02 51 52 56 56 La Châtaigneraie
02 51 06 43 43 Montaigu

Le vendredi 16 mars de 14 h à 17 h, 
les Archives départementales de 
la Vendée, en collaboration avec 
le Cercle généalogique vendéen, 
vous proposent une initiation gra-
tuite à la généalogie. Différents 
ateliers d’une heure sont propo-
sés : Comment compléter sa gé-
néalogie en utilisant le cadastre ? 
Comment utiliser les archives mili-
taires, de l’assistance publique ? 
Ou encore, comment partager sa 
généalogie ?

Renseignements et inscriptions :
02 51 37 71 33

Hommage aux victimes de la 
guerre 14-18, le spectacle des 
Comédiens Chapelais, « Fusil-
lez-le ! », sera donné le samedi 
7 avril à 20 h 30 et le dimanche 
8 avril à 14 h 30, à l’Espace cultu-
rel des Pays nés de la Mer, à 
Saint-Michel-en-l’Herm. 45 ac-
teurs participent à ce spectacle 
qui comprend 23 tableaux. Le 
scénario a été écrit à partir d’une 
quinzaine de récits authentiques, 
témoins de la grande Guerre.

Renseignements et réservations : 
https://comedienschapelais.com
02 51 97 65 08 ou 07 85 60 95 67

La Bicentenaire

le chocolat en fête au 
Manoir des Sciences

Bike and run de Vendée

Rendez-vous Dans les 
Vendéthèques

S’initier à la Généalogie

Les Comédiens Chapelais 
présentent : Fusillez-le !

Les sites culturels du Département s’animent
L’élite du nautisme attendue aux Sables-d’Olonne

Les foulées de
Chantonnay

16e édition des Galopades tranchaises
Une grande chasse aux œufs au Haras de la Vendée

Prenez date ! Le Département 
vous donne rendez-vous…
• Au Logis de la Chabotterie, à 
Montréverd, La Simphonie du 
Marais donne son concert de 
printemps, Oiseaux Baroques, di-
manche 25 mars à 15 h et 17 h 30.
• À l’Historial de la Vendée, aux 
Lucs-sur-Boulogne, le samedi 
10 mars, les enfants (0 à 5 ans) 
apprécieront LoLY bULLe Bri-
co’comptines, un spectacle inspiré 
d’albums jeunesse. Et le lende-
main, les plus grands découvriront 
l’océan à travers un spectacle, des 
contes, des jeux et des ateliers.

• À l’Abbaye de Nieul-sur-l’Autise, 
venez partager un goûter culturel 
de 15 h à 18 h : dimanche 11 mars, 
avec Duo Smile et une conférence 
sur Les Jardins, dimanche 8 avril 
avec Sit-Fast et une conférence sur 
la nouvelle cuisine au siècle des 
Lumières. Le 24 mars, un stage 
adulte sur l’art roman dans l’enlu-
minure est proposé. Animations 
pour les plus jeunes le 25 mars à 
Nieul et pour tous, le 18 mars à 
l’Abbaye de Maillezais.

Renseignements et réservations :
www.evenements.vendee.fr

Pour sa quinzième édition, la Solo 
Maître CoQ revient sur le litto-
ral vendéen. Comptant pour le 
Championnat de France Élite de 
course au large, de grands noms de 
la voile sont attendus. L’année der-

nière Jérémie Beyou, 3e au 
dernier Vendée Globe, avait 
notamment terminé l’épreuve 
à la même position.
Les skippers s’affronteront 
sur différentes épreuves : 
plusieurs parcours côtiers en 
baie des Sables-d’Olonne le 
14 mars, et le lendemain, une 
grande course de 350 milles 
les attendra au départ des 
Sables vers l’Île d’Yeu, l’Île de 

Ré, Belle-Île-en-Mer et retour aux 
Sables.

Renseignements : 
06 11 60 33 00
www.solomaitrecoq.com

Avis aux sportifs ! Pour la 7e fois, 
l’AC Chantonnay organise les 
Foulées de Chantonnay. Au 
départ de la salle Antonia, six 
courses sont proposées : deux 
d’entre elles, à partir de 11 h 30 
pour les Benjamins, l’une 100 % 
féminine, à 10 h 15, un 5 km, de 
Minimes à Juniors et un 10 km en 
individuel ou par équipes. Quant 
à la dernière, il s’agit d’une course 
de 18 km à travers la nature chan-
tonnaisienne à 10 h.

Renseignements :
www.acchantonnay.com

L’année dernière, ils étaient près 
de 1 200 participants à venir « ga-
loper », sur les plages et la forêt 
de La Tranche-sur-Mer. Plusieurs 
parcours sont proposés :
Samedi 31 mars
• 10 h 30 : la Nordik’Aunis (7,2 km), 
pour la marche nordique.
• 15 h 30 : les Galopettes (2 km) 
idéal pour les familles.
• 20 h : la Nocturne (15,5 km), 
éclairé à la frontale.
Dimanche 1er avril :
• 9 h 15 : le 26 km, l’épreuve em-
blématique des Galopades.
• 9 h 30 : le 13 km, une course ra-
pide mais exigeante.
• 9 h 45 : le 8 km

Renseignements :
www.galopades-tranchaises.com

Le Département vous invite à une 
grande chasse aux œufs, le lundi 
2 avril de 10 h à 18 h au Haras de la 
Vendée. Des animations gratuites 
et des démonstrations équestres 
seront proposées tout au long de 
la journée jusqu’à 18 h. Et pour les 
gourmets, des rendez-vous culi-
naires vous sont donnés à 11 h 30, 
14 h 30 et 16 h. Il y en aura pour 
toute la famille. Des ateliers aux 
arts du cirque, des loisirs créatifs 
pour décorer son œuf de Pâques, 
des séances de maquillage, des 
animations musicales agrémente-
ront votre journée au Haras.

Renseignements : 02 51 37 48 48
www.sitesculturels.vendee.fr

13 et 31 mars / Saint-Hilaire-de-Riez et Saint-Philbert-de-Bouaine

Le château de ma mère de Marcel Pagnol
Pagnol voyage en Vendée ! Le 
Département vous invite à dé-
couvrir les souvenirs d’enfance 
de Marcel Pagnol à travers son 
programme original, Un Auteur 
Voyage en Vendée. L’adapta-
tion est signée Antoine Séguin. 
Vous avez peut-être découvert le 
comédien et le metteur en scène, 
l’an dernier, avec La Gloire de 
mon père. Il revient cette année, 
avec Le Château de ma mère. 
C’est l’adolescence de Marcel 
Pagnol qui est racontée dans cette 
œuvre : sa découverte de l’amour, 
ses quatre cents coups avec Lili…
Antoine Séguin se produira sur la 
scène du 45 Tours à Saint-Hilaire-

de-Riez, le mardi 13 mars à 20 h 
et au théâtre de Saint-Philbert-de-
Bouaine à 20 h, le samedi 31 mars.

Renseignements et réservations :
www.evenements.vendee.fr
02 28 85 85 70. Spectacle gratuit

8 avril / Saint-Jean-de-Monts

7 et 8 avril / Chantonnay

2 avril / Saint-Hilaire-de-Riez

16, 23, 30 mars et 6 avril / Vendée

Le Duathlon de Saint-Jean-de-Monts 
se déroulera le dimanche 8 avril. 
L’épreuve est sélective pour les 
Championnats de France des Clubs 
D2 Féminine et les Clubs D3 Mascu-
line. Le départ du Duathlon Sprint et 
Relais sera donné à 15 h 30 dans le 
centre-ville de Saint-Jean-de-Monts. 
Le Duathlon Kid’s partira à 13 h 15.

Renseignements et inscriptions :
www.triathlon-vendee.over-blog.com

À vos marques, prêts ? Partez ! L’an 
dernier, près de 1 000 concurrents 
s’étaient rendus au trail du Champ 
du Loup, à Chantonnay. Plusieurs 
courses sont proposées : 10, 21 et 
31 km mais aussi la 8-5, soit un trail 
de 8 heures et 5 minutes, sur un cir-
cuit de 6,5 km, en solo ou en équipe.

Renseignements :
www.chantonnayraid.com

Amateurs de belles carrosseries, 
rendez-vous à Saint-Hilaire-de-Riez 
le lundi 2 avril prochain pour le Ral-
lye de la Corniche. Plus de 150 véhi-
cules anciens, défileront dans les 
communes limitrophes durant la ma-
tinée. Elles seront ensuite exposées 
sur le parking de la Baritaudière, de 
13 h à 18 h. Une bourse aux pièces 
autos motos et miniatures et une 
course de voitures radiocomman-
dées seront également organisées.

Renseignements :
www.rallyecornichevendeenne.fr

Pour un peu d’exercice ou pour 
s’aérer l’esprit, voici deux randon-
nées pédestres.
• À Saint-Martin-des-Tilleuls, 
l’association Libre évasion et la 
SCC Saint-Hubert vous attendent 
à la Randonnée de la Crûme, le 
25 mars. Plusieurs circuits sont 
proposés, de 7 à 19 km.
• Le 8 avril, rendez-vous à Fouge-
ré pour des parcours imaginés par 
l’Amicale cycliste, de 8 à 24 km.

Renseignements :
06 33 91 59 72 à Saint-Martin-des-Tilleuls
06 09 12 21 02 à Fougeré

Les voyageurs du soir s’arrêtent 
dans six bibliothèques, en mars 
et début avril, le vendredi à 
20 h 30 : le 16 mars, à Nieul-sur-
l’Autise pour une soirée contes ; 
le 23 mars à L’Orbrie et le 30 mars 
à L’Île d’Yeu pour partager « Une 
petite gourmandise ? » en cui-
sine ; le 30 mars à L’Aiguillon- 
sur-Vie autour des « Seniors : 
les nouveaux seigneurs ! » ; le 
30 mars à Saint-Michel-le-Cloucq 
et le 6 avril à La Barre-de-Monts 
avec « Le polar dans tous ses 
états ! ». Bon voyage !

Renseignements : 02 28 85 79 00
www.voyageursdusoir.vendee.fr

Duathlon St Jean-de-Monts

Trail du champ du Loup

Rallye de la corniche

Randonnées pédestres

Les voyageurs du soir 
vous transportent

Un quart de siècle que les 
VTTistes les plus chevronnés 
circulent à La Bruffière. Le di-
manche 25 mars, le VTT Club 
de La Bruffière organise la 25e 
édition de la randonnée des 
Coteaux de la Sèvre. Pour un 
départ au complexe sportif, à 
partir de 8 h, plusieurs boucles 
de 18 à 55 km sont proposées, 
le tout sur les bords de la Sèvre 
nantaise. Idéal pour découvrir la 
nature vendéenne.

Renseignements :
VTT La Bruffière (Facebook)

La Sèvre en VTT
25 mars / La Bruffière

1er avril / Vendée

31 mars / Essarts-en-Bocage

La 8e édition de la course cycliste 
Les Essarts-Olonne se tiendra 
le dimanche 1er avril. Le départ 
sera donné à 14 h 20, place du 
8 mai, à Essarts-en-Bocage. L’an 
dernier, 198 coureurs étaient 
sur la ligne de départ. « Ils 
viennent des Pays de la Loire, de  
Charente-Maritime et de 
Bretagne », précise Philippe Sorin, 
le responsable de l’organisation 
(Pays des Olonnes cyclistes). Les 
coureurs évoluent en 2e, 3e caté-
gorie et en junior. L’épreuve est 
inscrite au calendrier de la Fédéra-
tion Française de Cyclisme. L’arri-
vée est prévue vers 17 h 30, rue 
des Sables à Olonne-sur-Mer.

Renseignements : 06 10 23 88 37
p.sorin@neuf.fr

123 km entre Saint-Fulgent et 
Essarts-en-Bocage. C’est ce que 
devront parcourir les coureurs 
cyclistes participants au Circuit 
du Bocage vendéen, le 31 mars. 
Organisée par le VC Essartais, 
la course, qui fête cette année 
sa 74e édition, promet d’être 
acharnée. Sur un parcours avec 
des reliefs et des routes étroites 
propres au bocage, les concur-
rents, qui reprennent tout juste 
la compétition, ne lâcheront rien. 
Le départ sera donné à 14 h 30 et 
l’épreuve est ouverte aux 2e et 3e 
catégories et aux Juniors.
Le matin, à 9 h 30, aura lieu le 
15e P’tit Bocage, une épreuve en 
ligne de 73 km destinée aux Pass 
Cyclisme D1 et D2. Venez tous 
les encourager !

Renseignements : 07 68 32 33 56
www.vc-essartais.fr

Les Essarts-Olonne

Circuit du
Bocage vendéen

25 mars et 8 avril / Vendée

Six Rotary Clubs de Vendée orga-
nisent une soirée cinéma pour la re-
cherche sur le cerveau. Venez décou-
vrir le dernier Disney « Un raccourci 
dans le temps ». Tarif : 15 € (dont 8 € 
pour la recherche).

• Secteur de Challans : 06 85 08 07 27
Cinémas de Challans, le 09/03 à 18 h 30
Les Mimosas à Noirmoutier, le 10/03 à 18 h
Ciné Marine à Saint Gilles, le 09/03 à 18 h
Ciné Monts à Saint Jean, le 10/03 à 17 h
• Fontenay-le-Comte : 02 51 69 25 47
Cinéma La Renaissance, 09/03 à 20 h
• La Roche-sur-Yon : 06 68 78 48 87
Cinéville, le 09/03 à 19 h 30
• Les Herbiers : 06 07 54 34 48
Grand Écran, le 11/03 à 17 h
• Secteur des Sables : 06 62 29 20 49
Cinémas des Sables et Talmont, le 11/03 à 18 h
• Secteur de Luçon : 06 08 28 45 06
Espace cinéma de Luçon, le 09/03 à 20 h 30
Cinéma Le Tigre de Ste Hermine, le 10/03 à 20 h 30

LES PÉPITES DU BALLON ROND À MONTAIGU
Du 27 mars au 2 avril / Vendée

13e édition du Trail Pouzaugeais

À noter également dans votre 
agenda spécial Vendéspace :
Le samedi 10 mars avec Dany 
Boon, le dimanche 11 mars 
avec Frédéric François et 
le mardi 20 mars, la comé-
die musicale Dirty Dancing.
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Le mensuel du Département

La Vendée,
Terre de cyclisme
À maintenant quelques mois du Grand Départ en Vendée, le cœur de tous 
les Vendéens bat au rythme de la Grande Boucle. Les amateurs de cyclisme 
auront ainsi remarqué les excellents résultats des équipes vendéennes, 
tandis que les jeunes sont briefés sur le Tour et que le grand public est 

attendu au Vendée Freestyle Session.

LE VÉLO, STAR DU
VENDÉE FREESTYLE SESSION

Frissons garantis au Vendéspace ! 
Le week-end du 31 mars et du 
1er avril, les meilleurs riders de 
la planète seront réunis pour la 

cinquième édition du Vendée 
Freestyle Session. Tour de 
France oblige, il sera cette 
année entièrement dédié aux 

disciplines cyclistes.

Différent shows auront ainsi lieu 
tout au long du week-end. En 
BMX, les freestylers réaliseront 
des prouesses dans les airs tandis 
qu’avec le flat, les deux-roues se 
transformeront en de véritables 
objets d’art. Les freestylers enchaî-
neront sur leur vélo toutes sortes 
de figures sur une surface plane. 
À tel point que cette discipline est 

souvent comparée au breakdance 
ou au hip-hop.
Ce week-end sera aussi l’occasion 
de réaliser des randonnées cyclo, 
des activités ludiques en intérieur 
et en extérieur et des animations 
gratuites durant les deux jours.
L’année dernière, près de 10 000 
spectateurs étaient au rendez-vous 
et avaient profité de ce spectacle 
enflammé et plein de surprises !

Renseignements et réservations :

www.vendespace.vendee.fr
02 28 85 85 70 / Tarifs : 10 €, 5 €

Événement

POUR LES PLUS JEUNES : VENDÉE VÉLO JUNIOR
À 100 jours de son Grand 
Départ en Vendée, le Tour 
de France est sur toutes les 
lèvres… et particulièrement 
celles des jeunes Vendéens.

Pour eux, le Département lance 
Vendée Vélo Junior. Le site Inter-
net www.vendeevelo.fr intégrera 
ainsi mi-mars une rubrique dédiée 
à ce dispositif destiné aux enfants. 
Ils pourront notamment y décou-
vrir une multitude d’informations 
liées au Tour de France, et au cy-
clisme en général. Un espace leur 
permettra aussi de visionner des 
vidéos, télécharger des posters et 

50 fiches ludiques et éducatives 
sur un bon nombre de sujets : les 
stratégies de course, la place du 
vélo dans l’art ou encore l’Histoire 
du Tour en Vendée.
Tout ce contenu sera également 
envoyé aux établissements sco-
laires, sous la forme d’une mal-
lette pédagogique, comparable à 
celle qui avait été réalisée en 2016 
pour le Vendée Globe.
Puis, du 26 au 30 mars, 1 000 en-
fants du CM1 jusqu’à la Troisième 
se rendront au Vendéspace pour 
la Semaine AuTour du Vélo. À 
100 jours du Départ, ils pourront 
rencontrer des professionnels du 

cyclisme, s’essayer au BMX ou au 
VTT ou encore participer à des 
ateliers sur la mécanique ou la 
préparation des vélos avant les 
courses. L’accent sera également 
mis sur la sécurité routière.
Enfin, à partir du 19 mars, le 
Département lance « C’est notre 
Tour ». Le but de ce challenge ? 
Que les élèves de CM1 et de CM2 
parcourent plus de kilomètres à 
vélo que les coureurs du Tour de 
France, soit 3 329 km. Pour les ai-
der à accomplir cet exploit, leurs 
enseignants recevront un kit pour 
organiser des sorties en classe. 
Rien de tel pour se motiver !

Après Voeckler, arrive Lilian 
Calmejane ! Et au vu des suc-
cès chez Vendée U, de jeunes 
champions pourraient bientôt 
faire leur place à Direct Energie. 
Quel est le secret de l’école 
vendéenne ?
« Lorsque nous recrutons un 
jeune coureur, nous évaluons sa 
motivation… mais aussi ses va-
leurs. C’est ce qui fait notre force ! 
En effet, nous sommes dans une 
société où tout va très vite. Or, il 
n’existe pas de meilleure école de 
la vie que le sport. Avec le CREF 
et Vendée U, nous avons choisi de 

faire de l’exemplarité notre prio-
rité. Cela passe par exemple par 
l’importance que nous accordons 
aux études. Nos jeunes bénéfi-
cient ainsi d’emplois du temps 
adaptés pour à la fois poursuivre 
leur cursus scolaire et participer 
aux compétitions cyclistes. »

C’est un modèle de plus en plus 
d’actualité ?
« Tout à fait. Il y a quelques an-
nées, lorsque nous présentions 
notre stratégie, nous n’étions 
pas pris au sérieux. Aujourd’hui, 
la logique voudrait qu’elle soit 
dupliquée partout, tant le sport 
de haut niveau est porteur de 
valeurs, notamment auprès du 
jeune public. Nous ne formons 
pas seulement des cyclistes, nous 
formons des hommes. »

Enfin, à quelques mois du Grand 
Départ, dans quel état d’esprit 
est l’équipe ?
« Les deux étapes seront difficiles 
mais nous ferons tout notre pos-
sible pour être aux avant-postes. 
Ce qui est sûr, c’est que la Vendée 
marquera les esprits pendant le 
week-end ! »

QUESTIONS À… JEAN-RENÉ BERNAUDEAU, 
DIRECTEUR SPORTIF DU TEAM DIRECT ENERGIE

À l’Hôtel du Département, à 
La Roche-sur-Yon, des affiches 
et des brochures annonçant 
les horaires de passage de la 
course sont à votre disposi-
tion. Pour faire vivre le Tour 

en Vendée !
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C’est ce qui s’appelle un début 
de saison fracassant ! Sur le 
Circuit des Plages Vendéennes, 
Vendée U s’est adjugé trois 
des six étapes. Trois succès qui 
viennent compléter un palma-
rès 2018 déjà bien garni avec 
des victoires sur les Boucles de 
l’Essor et le Circuit de l’Essor 
début février. « Nous n’avions 
jamais connu de tels débuts », 

admet Éric Chauvet, Pré-
sident de l’équipe ama-

teur depuis 2015.
Mais ces résultats 

ne sont pas dus au 
hasard : « En Vendée, 

avec plus de 2 500 
licenciés, le cyclisme 

tient une place 
privilégiée, détaille 

Marcel Gauducheau, 
1er vice-président 

du Département en 
charge des Sports. 

Nous disposons 
sur notre territoire 

d’infrastructures de 
premier plan pour 

faire émerger de 
grands champions ».

Au premier palier du cyclisme 
vendéen se trouve ainsi le 
Centre Régional d’Entraînement 
et de Formation, qui accueille 

cette année sa 26e promotion. 
« C’est la première étape dans 
la détection des talents cyclistes 
de demain », reprend Éric Chau-
vet. Chaque année, près de 80 
demandes y affluent. « Mais peu 
sont élus : le CREF ne réunit que 
19 coureurs juniors et 14 cou-
reurs Espoirs ». La stratégie est 
payante : en 2017, le CREF a rem-
porté plus de 50 victoires, dont 4 
sur des courses Élite nationale.

Un tremplin vers le monde
professionnel

Des résultats qui ouvrent aux 
cyclistes une voie royale vers 
Vendée U. « L’équipe fait partie 
des meilleures au niveau amateur 
en France ». L’année dernière, 
le groupe a ainsi remporté la 
Coupe de France des clubs DN1.
Avec une moyenne d’âge de 
20 ans, l’équipe s’est imposée 
comme un formidable centre de 
formation. « Cette année, deux 
de nos coureurs ont intégré le 
Team Direct Energie. Au total, 
plus de 85 coureurs pros sont 
passés par Vendée U ». Parmi 
eux, Voeckler, Chavanel ou en-
core celui qui aura en charge 
d’assurer leur relève : Lilian Cal-
mejane.

http://www.vendespace.vendee.fr
http://www.vendeevelo.fr

